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Nous conecrons la plus grande partie de notre numéro de ce jour
.à la rcproduct ion des Débats de la Chambre, persuadés que nous fe-
rons plaisir à nos lecte.irs.

.- - o---.
NOUVELLES LETTRES DE WILLIAML COBBLTT

AUX îlNISTEtrS DE L'ÉGLsE DANGLETERRE ET D'!RL.ANDE.

LETT il QUA TRIti E.

L'établissement de l'E guis tel qu'il est procure-t-il l'inst ructior religieuse?
i\linistres,

Je rêîponel nion ; positivement non! Si par l'instructioin religieuse on
valentd enseigner nu peuple les pr;ncipes et la pratique d'un culte pieux envers
Dieu qui l'a créé et qui le conserve, et à qui il devra répondre un jour de
îou'ie ses ations en ce monde, je le répète positivement, non !

Quand-les di.sidens se refusert à l'union de P*Eglise et de 'Etat, et inss-
tent pour établir en principe que ceux qui enseignent la religion doivent être
soutenuts par les olTrandes volonîtaires (le ceux qui les ont choisis, la réponse
qu'ils reçoivent des deux factions politiques qui leur sont oppîëcs est que
« le devoir :r et de tout Etat,de tout gouverneenti. est de pourvoir par la loi
afiîstructioi, religieuse dui peuple qu'il gouverne." Rien ne petit être plus
taux, rien In peut être plus contraire à la pratique du Christ et de ses apô-
tres . Ils i.'oit jamais requis 'aide ni le souien de P' Etat sur nucun point.
Ils ont eiseigtié qire le prêtre doit vivre de l'autel, Cest.à-dire des og'rand.s
volon/nires de ceux qui ont recours au mini,.tère des autels. Il nt:st jamais
entré dauis leur pensée Iérùterîire à une redevan@sur les terres, les mai-
sons. Io travnil du peuple ; ce q1t.i s'accomplit cependant par les lourdes taxe,
imposées et exigées par notre Eglise é/nblic.

Il est donc uix dle dire que c'est le devoir de PEtat no tit goiiverneiment
de pourvoir à t'instrurtion religieuse du peuple ; les principes et la pratique
dlu Christ et de ses anpôtres contredisent cette assertion, qui ne l'e.st pas rnoins
par la pr.tique de toute la chrétienté durant 'inimeise espace le donze
cents ans! Mais. (lit-on, quoiqutin homme ait la Bible entre les mains, il
y auLrait une variété in'itmie dins la foi, si chaque homme était son propre in-
terprtŽe et qu'il n'y eût point d'arbitre. On a cherthé une preuve lit danger
,lne cela pourrait avoir dans le code des lois, et l'on a demandé quelle serait

la sitlaio des hommes dans ce qui intéresre leurs vies et leurs propriéts 1
s'il n'y avait point île juges pour déterminier le sens îles lois et pour les porter
à se soumettre à cette interprétation. Ceci n'et qu'un pur sophisme ; c:al
s'il n'y avait point d'interprète dles lois, point d'arbitres par la décision
desquelilesu hommes plissent étre liés, ils conmettraient de grandes injustices
les uns envers les autres ; chacun interpréterait la loi en sa faveur et ail dé-
triment de son voisin ; mais, dans lautre cas, c'est une n'aire entre l omm
et sont créalcur. I! ne peti résulter aucun malheur pour mon prochain, île
ma tausse interprétation des Ecritures, considérées comme le fondement île
rna croyance et de mon culte, et il n'est pas plus important pour le repos île
la société que je croie que le sens du premier chapitre île saint Iean établi
la doctrine de la Triiti', que Si je crovais le contraire. I peut être fort dé-
sirab/e que le peuple d'un pays ait ine même foi et suive le même culte ;
mais il ne petit jaliais l'être quîe tout un peuple soit accablé, p:our soutenir
les ministres d'une secte particulière dont l'enseignement est repotissé par les
neul dixièmes le la population. Il lie peut exister île pouvoir légitime qui
autorise a soutenir par la force, les prisons, les niaulvais traiteinens et la corde,
un état de choses comme celui-là

.Mais revenons à l'instruction religieuse, et voyons ce que fait I'Eglisc élr-
blic sur ce point.

Une partie île l'inefruction rcliuir.?ise, et même sa partie la plus essentielle'
consiste dans Ilenseignt.Ilenet dies enfans, auquel la loi a dû pourvoir : et oh-
servez, je vols prit, qu'lle y t pourvu ci ordonnant que, dans toutes les
paroisses, le ministre qui célèbre ;c service di"in inîtruirn et examinera les
infans île sa paroisse sur quelque article Iu Catéchisme, et que les ptes,
mères, inaitres, niaitresses viendront avec leurs enîfanîs, domestiques et ap-
-prentis pour assister à lexamen, recevoir les ordres du ministre en ce qui
concerne l'instruction religieuse des enfans. Eh bien ! je parierais m tète
que, sur cinuante mille hommes en Antigleterre et dans le pays tle Galles: il
n'y en a pas un seul qui sache seuleiment que cette loi existe. Ceci ressem-
blerait, ci elTet, à une instzuction religicuse; mais cela ne se fait pas ; et si

cela a lieu, je voudrais bien connaître l'homme qui en a jamais vu un exeat-
ple. Si cela se pratique quelque part, une fois ou deux l'année, c'est telle-

Tent rare que cela ne vaut pas la peine d'en parler, quoique la chose soit si
positivement enjointe par la loi, loi qui a créé cette Eglise, et sur laquelle elle
déclare être appuyée. Mais la plus grande îles épreuves est la cérémonie
île la communion ; c'est de recevoir le sacrement d'après les rites et céré-
moonies de P'Elise qui est la véritable pierre de touch'e pour prouver qu'on
appartient à cette Eglise et qu'on en est mteinbre. La loi est très positive
sur ce point ; elle ordonne que tout paroissien communie au moins trois fois
par-an, dont une à Pàques ;" et, à ce propos, je me souviens que le marguil-
lier le la paroisse de Botley m'a montré un papier imprimn-/t!i'il devait rein-
plir pour être porté à l'examen, dans lequel il avait à répoidre à cette ques-
tion : " Vos paroissiens conimunient-ils régiulierenient, comme la loi l'or-
donne ?" Quand je lui demandai quelle réponse il ferait à cette question, il
me dit: Aucune. Et de fait, je vis qu'il ne répondait à aucune des ques-
tions, et se contentait de mettre au bas du papier: Tout est en règle. J'ai.
demeuré quinzo ans dans cette paroisse ; le bénéfice valait de cinq à six
cent livros sterling par an. Je n'ai jauais connu que deux personnes qui
reçîustent la comnunion. J'ai été à l'Eglise tous les dimanches, et m'y suis
souvent trouvé seul avec Jeux ou trois enfans, le ministre, le clerc, la femme
et les enfans du ministre, tandis que la chapelle îles méthodistes était remplie
trois fois par jour, à tel point que beaucoup étaient obligés de rester en de-
hors des portes ; et quoique e.e pût être un exemple rare, il est assez connu
qu'il en est presque généralement ainsi dans toute l'Angleterre et le pays de
Galles.

lais alors que devient la loi ? Elle commande positivement de commu-
nier tr'is f>is l'an, dont une fois à Pâuiies. Iride-je trop loin en disant que
sur mu//e personnes, à peine y en a-t-il une qui communie une fois en sa
vie à moins qu'elle ne soit tui dessus le soixante ans ! Quant aux jeunes
gens (je parle île ceux qui sont nu des::-outs, rente ans,) non seulement
ils ne communient jamais. mais je cros positivement qu'il n'y en a pas un
sur mil/e qui connaisse he sens de ce mot. Cependant, si le devoir de PEtat
est (le pourvoir à l'instruction reliieuse du peuple, s'il a le droit de lui im-
poser une instruction relgieuse à son gré et d'après une loi émanée le lui,
sans doute son'devoir est aussi de s'assurer que cette insîrtIction est donnée,
que les énornies som.nes payées par le peuple ne le soit pas pour rien, de
s'asulrer tque la cii n'est pas ouvertement violée par le peuple et le clergé
or, Pinstruction religieuse n'ayant pas lieu, n'st-il pas du devoir de PlEtat le
faire ce.ser aussi les paiemens ?

Mais après tout, le grand fait est que lP'glise ne pourvoit point à l'instrune-
tion Ilu peuple, dont on ne voit point aux Eglies la vingtième partie. Tant
qu'on ne put s'en dispenser sans étre frappé d'anathème, la réptugntance pour
cette Egéliac étit tune sorte de secret qu'on gardait en soi-même. Le bannis-
semlent ou la mort menaçaient les réfractaires jusqu'au règne de Guillaume
II. L'acte de ce règne déjà cité les enhardit à parler et à l'éloigner de PlE-
glise ; des actes stibséquens et l'opinion publique ont allongé la courrcie de
plus en plus.jusqu'à ce qu'cnfiii on en soit venu au point de se faire un mé-
rite de s'éloigner et de se moquer de ce qui a coûté à nos pères tant de ruis-
scaux île larmes et de sang.

La manière dont les plus pauvres d'entre le peuple étaient traités a beau-
coup contribué à les éloigner îles temple,, dont ils étaient presque littérale-
ment exclus. Les pauvres voient les riches assis dans les lianez, tandis qu'ils
sont forcés de rester debout dans les bas-côtés, exposés aux courons d'air et
à toutes sortes d'inconvéniens. Les abus monstrueux qui-existent à Londres
et dansles grandes villes sur ce point sont ai dessus de tout ce qu'on en peuti
Ilire. Ceux qui n'ont pas d'argent pour se proctrer titi siège sont traités
comme des chiens; dans les villages, cela n'est pas poussé aussi loin ; mis
là itinme, les préceptes île l'apôtre sont presque complètement oubliés. Oin
attribue un grand mérite aux gens qui montrent à lire au peuple et souseri
vent pour lui meittre la Bible entre les mains : probablement c'est le petit
nombre qui lit les livres qu'on lui donne ; mais ceu;t qui les lisent, redisent

probMablement aux autres ce qu'ils y voient. Or, ils trouvent dans le second
chapitre de P'Epître de saint Jacques, qui seinble avoir été inspiré par la
prévision des teins où nous vivons et dle la coutume de l'Eglic établie par la
loi :

I Mes frères, n'assujétissez point la foi que vous avez et la gloire de N.
S. J.-C. à îles respects humitains pour la condition des personnes ; car s'il
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entre dans votre assemblée un hotrne qui nit un aneau d'or et un habit
rnagnifique, et qu'il y entre aussi quelque pauvre avec un méchant habit, el
qu'arrêtant votre vue sur celui qui est magnifiqueient vétu, vous lui lisiez
on lui présentant une place honorable : Asseyez-vouîs ici, et que vous disiez
nu pauvre: Teiez-vous là debout, ou asseyez-vois fà mes pieds, n'est-ce pac
là taire dilérenec eni vous-même entre l'un et l'autre, et suivre dles pnccsees
injustes dans le jugement que vous en tidtes ?" (A2 conlinuer)

G OR R E SPOND A N C E.

.1. L 'E D 1 TE UR,
Il a. paru dans votre numéro du 14 mai dernier unc communication

relative a -education. Je Suis atfligé de voir que cette comma'ieation
soit l'œuvre d'un homue qui par son état appartient au clergé. â ce
corps d'hommes qui s'est toujours moiintr' si zélé pour la sainte cause
de l'éducation. qui l'a favorisée dCe tous ses moyens et par des sacri-
ces qui sont loin d'être sas reérite, et qui prouvent que ce corps éclai-
ré ne partage aucunement les vues de votre correspondant. Mais ce
qui m'a affligé le plus, ça été de voir que vous. M. leéditeur, dont le
journal est, en grande partie, soutenu par les souscriptions du clergé,
et est supposé en, être Porgane, vous avez publié cette correspondance
sans I'accompagier de renmrques désapprobatrices de la doctrine
qu'elle contenait, et que menmén, ce qui est pis, vous voUs on soyez
rendui le défeniseur.

Cetî qui ont ILi l'article de votre corespondant et vos notes édito-
riales en ont co4lu, comme cela ne pouvait pas manquer d'arriver.
que le ciergà était ennemi du Bill actuel d'éducation ; quoique je vous
rende la justice de croire que tels ne sont pas vos sentimens. On a
été plus loin, on a conclu qu'à (jEch e oMontréal on pensait comn-
nie votre Correspondant, puisque l'on a laissé imprimer cet article sanis
réclamcr. Les Eteigznoirs des campagnes s'en sont prévalus pour pro-
pager leur doctrine ténébreuse, ils out lu votre -article, dans certnires
paroisse, à la porte de Péglise : en un mot l'article de votre correspon-
dant.åtait calculé pour produire beaucoup de mal, ainsi que ceux par
lesquels vous avez ensuite cherché à vous disculper, et où vous disiez.
entre autres choses. qu'il fllait instruire les filles avant tout et de
préférence aux garçons !

Jai en occasion, M. l'éditeur, d'entendre phsicurs personnes. prtrcs
et laïes. faire des réflexions sur ces difl'rens articles. je n'en ai trouvé
aucun qui ne les lésapprouvàt pas. J'ai rait plus. je me suis donné la
peine de demîauder à l'Evèché si la doctrine que vous prechiez était
Celle de lEvéque ct des Mssieurs,de sa niaison, et je Ie slis assuré
que tous la désavoaient formellement, je suis même autorisé à faire
connaitre publiqucent lei désapprobation des principes de votre
correspondant qui n'a poie tout su saisir le vrai pointl de la ques-
tion ; car il suppose quce le but du Bill d'édneation est de former dans
tout le pays des demi-savants qui sont (l'ordinaire plus à charge qu'uti-
les à la société, tandis qu'il n'est question que de propager l'éducation
élémentaire dont chacunzi a beso n pour suivre ses propres afiaires.pour
n'ètre pas dupes de personnes plus instruites, comme la lecture, lécri-
ture grammaticale. le calcul. etc.. etc. Or personne ne peut nier que
cette instruction ne soit nu-seulement utile. mais néccssaire à un
peuple qui veut prendre sa llace parmi les nations éclairées, et si ce
peuiule ne sent pas le besoin qu'il a de léducation. c'est [Ilne raison (le
la lui donner,méme contre son grê: il on recueillera les fruits plis tard.
J'aurai cû,M . Péditeur.tait en-moi nom. ai'en celui rl'uin grand nom-
brejd'aitres, réclamer plutôt contre les articles de votre journal. si j'ai
gardé le silence, ça nî' taitas uin silence d'approbation, car j'ai dit
hautement et toutes les fois que l'oceasion s'en est présentêe, que ces
articles étaient de IatuIre f afiger toutes les âmes qui veillent le bien
de leur pays, mais j'espérais quîtdIs passeraient inaperçus et qu'ils ne
seraienît pas remnarqués attt qu'ils l'ont été. Mais puibe, vürita-
olerent, ils ont Produit tut très-grand iail, je réclame lu2joutrL'liui pu-
bliquement et sur votre journal nimi. bicn persuadé que vous vous
fercz un plaisir de publier Ina réclamation. .lliux vnut taerdeujaîmais.

Montréal, 16juin 1S4-7. U. MEMBaE D; OLEnot

PARLEMENT PROVINCIAL.
CHAMEBRE D' AssE31BLfE.•

.lfcrdi, Sjuin 1847 -
M. 3aldwin s'adreýsa ensuite à la chambre.Il ne savait pour quelle rcisoni

Plhonorable membre pour leauilarnais, avait tnujoirs, dernis qu'il siégeait
dans r.ette chambre, eté choisi pour présenter P'hesse, et qu'il avait tou-
jours été fier de l'honneunr*qui lii était dévolu. fI fiil'ait iue Phoorab!c
membre fût d'une simplicité de ccur admirable. Mais le membre qui avait
rédigé l'adîresse devait être orguceilleux de recevoir un tel compiinent, il n'en
Connaissait pa:s J'auteur, mais il espérait .u'il se ferait coniaitre dans le con-
cours dc la discussion, afin d'avoir 'lhonneur d avoir mis à jour une produc-
lion aussi ingénieuse. Quant a lIonneur qui éenorguhilli.sait l'honorable

membre ponr Beauharnais, il poucvait lui dire que i le iiiiistère ]'avait to.i.
jours employé Commi ite n inple enre pour peréeener l'abse, ui ip'd.
l eroy:itsucpuble J'ètre convîciî'î [r mn J: la vérité de out Ire qu-
lPalresse irai Il C e.biirait pas nlt holmiicq ui pissîdernit des
opinions sienn mme, emme Phocn ilr.c membre pour peterhan, par exemple,
'.u q'uielques autres nem n lres oh . io, cexn, nie srmici iies cozvainps
aussi niseinîclt le la vérité des assertions di iiiiitéro. Ogi ne 'ebi.issit
lo iiir quIe îdes gci i piisif.g de eiruir qui v e pré v o n ie it ja mi s rie n deo
'nal dans tout ce uille iJdniir:ioi Heue. disait-il, le miniisitre
qui p Litde de tels nnus ! Oi avait êté surpris il' voir qu'il propllîusni:t des
anIldeunit uf à resse. Il avoiacr ui dans de ci;rcîn t:n es, t L ill
époque ordioaires, il C-airnai peu:-éire pas été poitu a oilrnr des amende-
ilels ; imais le parli-nteii avait été cuinvoqu& dhans des crircontuces extra-
ordinaires. L'arrivêc d'unîî nouveau gonvcriieur éîait une' Circonstance sîli'-
fisante pour lui donner lieu ilexlrimer ses opinions et celles de ses 'a is et
il se flatt:it que Soit Escellenice et s gracieu:.e dam, consil wraiI quc'
avait très-bien fiiit d'onc agir ainsi- L'riesse nutrnit pû tre iieux reçue
si elle avait prc'uî ré des inforins à o Excellence, lirei tins q
Soit Excellence OÙ, éé certainement contente d'obtenir. Le gouverneur se
trouvait dans Les circonstances auxquelles onc uc pouvait s'epliî'heller de faire
allusion. il voulait parler Le sa coiiiexiori avec Il famille d ' feu lord Dur-
hat, qui devait ruppeler dans les esprits ta haute r&puitation de cet honiuic
d'étal, et surtout qui .levait rappeler que ret hone a fait les plus grands
effloris pour procurer au peuple de ce pays les draits qu'aeqcuit le peupla
d'Acng'eterre dans la révolution de IGSS. Ceux qui connIaisslaieIt cobniien
le peiupile anglais avait conmbatu pour obienir ces iiiiortians piviléges
comprendront irés-bien ceci, et tuis ceux ui en sentent toute a piigiuriannec,
Serolit heureux d'apprendre que Scni Excllence est liée avec la fanilie de
feu lord Durlam.l était heureux de fhire.que tou- ceux qui titrefois éaien I
opposés, ail grants principes pour lesque, les réformists avaient combattu,
y revenuient actellement, et que le dernier meiire qui s'y opposait, avait
n aintenant caesoé dêtre iembre île cette chambre. Quant . la partie de
l'adresse qui a'ait rapport a la ccnduite le lord Elgin a la Jamaïque, il n-y
refuserait lias son acsserment, qumq ' :onfessa i il ignorait complétement
':oiintciî lord Elgin s'etait conduit pendant sot administration dans cette
d e. mais il suppo-ait que les miniîistrcs avaient eu [out le temts d 'étudier soi

'il.tet quils le j rin ver 'onnaissance de cause. Quant au
l.arngraphe oui' it était qîue-uion dicc département de la .te, il Serait content,
si le pays pouvri réaliser les résultats quc l'or anuticipait du changement,
nias il n c'royaii pas qlue le discours eut priiii autant qie sembla.ent le croi-
re quelques il ssieurs. Il concourait ecntièremveni dans foui re qni avait été
dit nu sujet du celiiiiii fer de QiLici Hnlitx, et li l'imigration con-
.i.lérnblc dont ) on es¡,ér:it beaIur'upIJc aie b-ien tour le pay. Il espérait que
î's rapports sur la déire. e de. émigrants étient e\agérés ; il disait avec
plîisir que rien iav etLiie Iromis pnr I' gouvernement pour secourir leur

."a.nt au pairagraphe sur les compte puiblics et les revenutus, il n'était pas
nspose a entrer acticelenncit dcuon A leur sIIj quio.iî'il euit en-

tendu d ire que les anfiires c etm'ent pl dans uin iri aussi prospèrc gir'on
semblait le croire ; il y revicnîraut da: nu itre let-. L'Ihia. monsieur
concourut dans pi usieurs nuires clauses a Iird desquelles il ne lOt.va y
y avoir aeuine dltierence II mn. a nvait cependant quelques renni:rlies
à l'aire sur le pnrngrahie o il était qulîestion les obligations des membres
le la lezI.latiure d't:.er eS intérêts du i pay, il ne pesait pas que le golu-
vernement cut rempli sa part It, ces ohl iatiic ', en rea ridant de convoquer
le ia rleeicnt aussi longtens qu ils l'avaient lait ; il ne trouvait p'as convena-
ble le demander à d i filtres de renc pli ir Icicr oh1 igations,lorsqu'on ne remplis-
snl pas les siennes propre-. Il était hon de 'eun iuérir comment les niinis-
Ires itn aqités dle leurs devoir : c'taux i, membres à faire cette
enîqulte. Il ne voulait Pfas entreprendre le blâmer les lminltreS pnur tout
'e qu'ils avaient fait lepis l'cc-aee-sion au lpmivnir lu niisiître actuel, car

les meumbres d'aîjmrhuci n-énien t point res:pionisables des t'autes de leurs
purüêeesseurs, quoique cepcedantri un d'entre ecx soit toujours lemeurb sa
l'lice depuis la rupture le l'ex-niniicre en, IS 12 ; mais il cruy.iit qu'il était
du devoir les meiibre le prendre in ronsidlèrntionn la ittcié:e dont ils avaient
obienu le pouvoir et rempli leurs devoir.s couimie rn.r-eillers reio nsables le
la cournne, rlepiis sont entrés en olliic-et il priivnit dire que toute
leur bi'toire depuis IS1.2 n'a paa eu de piralêle drains l'histoire parlementaire.
Ils avaient suivi une marche quc'accntiui ministère n'aurait jnais da suivre.
Coiinit le ministère nit'iel nvit il obtenu le pouvoir, et commati Panit-
il conservé ' Tous ceix qui en, aivaiernt t'ait partie étnient toimblis l'un aprés
l'aiti-e. et ivaient ét1 reIiplncé:s, de aininiére gille Pladcministratioi était main-
en.iit composée d'éléiens hérmgènes, lirmantt uncorp deOurvu ome
îrmiepes, nt ne poseant nîrune neociaticn de vices pour le goIIu'ernemeit
du pays. Telle n'étanit pas li maniëère le taire fonctionner un goivernement.
le gocuenent denit (tre conuliit d'après les principes nngnis, c'est-à-
dir', quie les ministres lui se metel;t la tèle l) pays, devraient entrer ci
oAlier: en s'appuyant (le principes PlPiprès lesquels Ils sc iroposeit île goulvcr-
ner le pays et en fesant oiniiiiîre clairement ces principes. L'hon. mem-
hre pour Simcno et oI'lin. lîrorcureir-génirni ditlrnient entr'eux ai sujet do
la ruîe.iion du bil d'uiersiå ; qlu'aillaieit.ils flaire lorsque leurs collègues
viendrient prserter 'cte rnesIre I la clcambre ?

M. luidwin continue in demauandant aux iiembres du ministére commen
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'on. e r-président du conseil avait été renvóv île sa pice ? Il y avait

tîins'i utne nîomlîination sur kli-i&e il ne pouvait 'emloer de faire quelques
remiarquei. c'méit cellîî'u présideit l'une des plus grandes institutione

naniCresh du:as. à la plaice tPirater 'le la chambre haute-c-rhose n i.
il était >i.r. n'avaîîuis éte fate eni Angleter~re. Dans ce pays, du mu-
meili an'uile peroinnîe necelptani un empîlot o.us le gouverneet, toutes ses
nlhires,Ie quelue natiire qu'hLî ut nt, devaient cesser. Il en fut ainsi à
i'egard de lord Svtenmli:i qui était tnrehanîd,mais qui abandonna son corn-

mîterce <du itîîunnent qu'il devint mîirîi-re de la couronne. C'était par* des
nominations counitie elles-l u les ministres espéraienît inspirer la coni-

runce dans lus instititns di pays. L'honorable monsieur it alluion à la
manière dont un av- t a:i eivers le ci-devant président. du bureau des tra-
vaux. Pourquoi ne Pavait-on pas destitué 5i M. Killaly était un monstre

tel qu'on l'avait repCsent. Atu lieu de cela on a suivi le sytètme réptibli-
enin, on a chatingé le boren u des travaux en une commission, et on a conge-
dié le président pouir faire pilace au commissaire. Mnis le ministère a agi
.d'une manière encore plus indcente pnr rapport à in place. 'adjudant-gé-
iérnI, couduite qui avait dû exciter IPindignatlion de Phon. orateur, cer il sa-

vait ue ce m.onsieiu n'aprouait pas un ministère qui ferait des nomina-
-lions dans la milice, des.jobs du parti. Il y avait coutume îl'y avoir deuxi
Adlj udants-G éranx, et le iiiétère atrait pi les choisir tous les deux. Il
n'avail pas entendu dire quion sn fût plaint d'taucun des deux messicurs et
.cenendant on les avait congédies ci donnant à l'un £600 (rires) Uhoa.
i. fit ensuite allusion ai Département des Terres de la Courohne, atux
régies ridicules établies par le conuitussiion naire actuel qui obligent toutes
personnes qui ont des alliire: à ce bureau,le poser leurs questiois par ecrit,
et de les envayer à lieux ou trois eipiloyés difflérens avant d'obtenir une ré-
pnile. M. Unildwin repassa les noi nations faites par Padinitîisti ation ac-
tuelle ; après les derniers recnsemens. la popu:lation du Bas-Cannda se
conposait d'environ deux ticrý de Ccaadiens-françai, et un tiers d'origine
anglaise. Or, en 1 S-17, Kois les auspices des bons. M 'M. V iger et Papineau,
il par illt qe sur vcnt dix.ieut' places sous le gouveriemiient, il y en
avait cent dix occupées par des persoines d'origine anglaise, et neuf par
des Canadienî-français. Dans dix Jitricts du HLiaut-GCanadni, il y avait
quatre ceit dir.-huîjit places, et ces pauvres tories n'en avaient que trois cent

quatre-vinigt-et à cix seuils. M1. Baldwin ci vint ensuite t ln manière
dont le miinistére avait Pai dernier acheté M. Roblin, auquel l'on avait Jon-

né trois différens emplois, ait moment où il était eigagu dans îles fonctions
impsaeés par la loi. Qu'avait fait le iniitrc dans la aession de 1S45 ?
On a prése:ù le bill de Kins Collége, mais on Va abandonné ensuite : on a
aussi préselié uin bill île inélecile qu'on a pareillement abandonné. Le
bill îles élertions que l'on avait promis à l'hot. membre île Terrehonne n'a

jamais été. présenté. Le bill des terres publiques était tom.bé, le bilI d'en-
registrementî avait subi le nième sort. et Plion. membre pour Ie comté des
Deux aontge avait inutilement iait des effort- pour obtenir du ministère
l'exéclitioi des promesses faites au sujet des pertes pendant l'insurrection
dans le His-Cainada . M. Baldwin termina ci référant. de nouveau aux
ameîndcineims qu'il proposait à Padresse. Il était d'opiniont que les clange-
mens importans survenus dans la politique commerciale le la Grunde-Bre-0
tagne rendaient iicesaire une prompte convocation de la légisiature. Le
ministère eit nie voulant pas souscrire à son amendement montrait de l'indif-
férence i égard des intérêts agricoles et commerciatix du pays qui lii
étaient confié. Si les honorables messicurs tic croyent pas pouvoir con-
plimuenter lord Elgin sur sa connexion avec le comte de Durham, et regarder
cette conlexion comme un honneur, ils devaient voter contre ses amende-
mens. Mais s'ils croyaient qipe l'on avait omis d'importantes mesures, que
les améliumations intérieures, des niailires commerciales et agricoles, la navi-

gation du St. Laurent, la question des droits différentiels, et les changemens
dans Pad.nistration, avaient été remis jusqu'au dernier moment, ils de-
vaient soutenir ses amiiendemnens. Quo les bons membres qui siégent de
l'autre côté de la chambre se souviennent qu'ils nuront un jour à se pré-
sente.- de nouiveati à leurs constituans, et qu'ils se trouveront dans une bien
triste position, s'ils sont obligés de répondre.: " j'ai sacrifié mon pays, mais
j'ai sauve le ministère.'

M. Bayley commenca son discours par reprocher aux membres de Vop-
position dl'wi r essnyé à ILdiviser le parti dut ministère, dans lallaire îe l'O-
rateur, cri lui laisait ftaire îles décaratiîns, tandis qu'ils auraient dû se hor-
ner à lui deuader implement s'il n nit aecepté, on non, la place d'Adjii-
dant-Généri ; il les accusa dl'avoir cherché a embarrasser l'lon. :nemitbre
pour clgamie, en iq questionnnta et tranusquestionnan t, comme on eût fait
d'un témoin dans une cour île justice. Il croyait que le procédé aiopité
dans cette cirionstance étnit disgracieux pour la chambre, et qu'il nî'avait
aucun précédent dans les antnaIs parlementaiires. Pour en venir aux amen-
demens, il ne voynlit p)as contiunent les membres de l'opposition pourra ient.
approuver les principes le lorl Duttrhlam, lorsque ce lord avait été un des
fauteurs de l'union des Canadas; il dit que Padlministration était excusabule
dl'avoir îonvoqui le Parlement à une époqie pieu convenable, parce cti'ils
devaient donner au gotveriietr le tenus de connnaitre le pays.

i I. C o luit plusieurs passnges dlu rapport dle lord Durham, nu sujet
des canndiens-français, afin de persuador nux membres de cete origine que
cet homme les avaient calomiuîs,ct qu'ils le devaient point féliciter, comme
ils le feraient en votant pour l'amendement île M. dwin. Sur les obscr-
vations qui lui furent faites qu'il ne s'agissait que duGouvernement Res-

ponsable, M. Gowan dit que ce n'était pas à cet homme que le pays était
redevaltic e ce système dle gouvernement, mais que le peuple le possédait
comme un droit inhérent à tout sujet britannique d'étre gotverné d'après
pricipes. M. Covwan renassa ensuite les élections qui avaient eu lieu dè-
puis trois airs. Il y en av'ait eu treize.. Les villes de London, Cornwall et
Trois-Rivières avaient envoyé au parlement îles partisans du ministère.
Kingston et Toronto avaient élu l'une le Procureir-Général actuel, l'autre
le Recoveur-Conéral. Le comté de Huron avait étu l'hon. Inspecteur-
Général, non parce qt'il soutenait la po:iirque de lord Mletcalfe, et qu'il de-
vait être lin des principaux conseillers de Son Excellence. Dans le comté
île Kent, le président de l'association des réformites, M. W. H. Boulton,
Phonme le plus riche peut-être du Hant-Canada avait été rejeté ; à Sim-
coe. M. Blake. s'étnit opposé à Phon. M. Robinson.; mais le résultat avait
été de deux voix contre une. A Carleton, Phon. membre qui y avait été
élu siége.ait à ses côtés. Il ne pouvait rien dire de Dorchester,ni de l'Islet;
à Prince Edwa.rd, le candidat libéral n'avait obtenu qu'une majorité de qua-
tre voix. M. Cowan accusa M. Baldwin d'avoir fait passer une loi pour
empêcher les ministres de l'évangile de voter aux élections. Il préchnisa
le ministère actuil pour avoir payé les pertes causées par 'insurrectionpour
avoir conrquis les bi:n.: les Jésuites, et fait au îns-Canada sa part des dé-
penses de l'administration de la justice dans le Haut-Canada. Il n'y avait
pas une administration à laquelle le Haut-Canada fut aussi redevable qu'à
l'administration actuelle, et il la souitiendrait,. tant que la voix du peuple de
cette province ne se serait pas élevée contre elle.

M. Chauveau dit qu'il était surpris d'entendre le membre pour Leeds se
vanter que pas moins dle treize élections avaient et lieu depuis la dernière
élection générale; ce qui ne prouvait tout aL plus que la difficulté de la po-
siton du ministère actuel. Ces élections n'ont été faites qu'afin de renfor-
cer les rang de Padministration, et cependant, cette administration se trouve
taujourd'hti dans une position plus faible et plus abjecte, qu'elle n'a jamais
ét (éroitez.) Il n'était peut-être pas aussi familier avec l'histoire d'An-
gieterre que plusieurs autres membres de la chambre, mais il savait, que toutes
les fois qu'il s'a:giissau de quelques grandes imesutres pour le bien du commer-
ce, ou la sécurité des citoyens, on ne renc'ntrait aucun obstacle pour rein-
plir les places du gouvernement. On n'était pas réduit à faire élection sur
élection. Là, les hommes d'état ne se cramponnaient pas au pouvoir, lors-
u'une majorité puisante et forte ne secondait pas leurs vues et letr politi-

qte. On ne s'adressait pas à l'opposition d'ure manière inconstitutionnelle
pour obtenir son appui , on ne s'y plaignait pas inibécilement de la constan-
ce île l'opposition, on ne demandait pas aux chefs de cette opposition d'a-
bandonner leurs principes pour se joindre à une portion des ministres, (ap-
plaudissemens.) Là, il importait peu que! parti fût ti pouvoir, pourvu qu'il
fût assez puissant pour faire adopter les mesures nécessaires au bien-être du
pays. C'était sois ce point de vite libéral qu'il envisageait la question ; et
il ne craignait pas d'avancer que le minitère actuel était inicapable de gou-
veiner le pays ; pourquoi ? parce qu'il n'a pu s'acquitter le ses engagemens ;
parue quil n'a pu la:re passer aucune mesure iinportante, perce qîup, pour se
renforeer, il a laissé dian le cabinet et lans la chambre,. des vacances con-
inuelles, parce qu'au lieu de demander l'appui de ses amis, il a mendié con-

tinutellement le soutien de ses ennemis, parce qu'il n'a pu se procurer l'esti-
me tde ses partisans, ni le respect de ses adversaires. M. Chauveau mention-
na ensuite la marche que l'on avait suivi par rapport au bill d'université. Il
demanda comment le ministère avait rempli sa promesse à ce sujet. Qu'a-
vait fait le ministère par rapport au prêt qe'il devait faire aux incendiés de
Québec ? N'était-ce pas titi sujet mentionné dans le discours'de lord Cath-
cari. l'année dernière? Il est vrai que l'on avait passé un bill, mais quanud
serait-il mris en opération ? Quand le peuple, qui a été mystifié par ce bill,
aure été ruiné et privé de ses propriétés per un acte du parlement passé dans
le seul but de faire du capital politique, mais que l'on a jamais etu intention
Le faire exécuter. Et le miinisîére pouvait-il dire qu'il avait intention de se
donner quelque trouble pour le faire mettre à exécution ? Si les rhoses en
deneuraient là, une ruine immédiate s'en suivrait pour un millier d'honnêtes
propriétaires, et tes pauvres mallhtreu: p)trront dire avec raisoni qu'ils ont
été ruinés par tit acte du parlement. Si jes choses en demeuraient là, il ne
ernindrait pas d'necuser ci frire du pays le gouvernement actuel d'une cruaui-
té pi émdéiitée contre. ses infortunes conistituans, (écoutez, éroutez.) Mais
il cherchait sur les banquettes ministérnelles le membre qui avait présenté
cette importante mesure. où était-il? Oit l'avait fit juge.-Il était juge
autretois, il est redevenutige. Un autre monsieur, aussi juge de circuit, avait
été amené dans la vie politique, et on avait donné ainsi des cecouragenions
à îles personnes qui ont tant d'occasions de. se faire deý amis. Tout récem-
ment uit juge avait été appelé datns ladministration, et un membre de l'ai-
ministration avnit été fait jage ; le toutes les formidables conséquences le
la faiblesse et IC la corruption (lu ministère actuel, celle-ci était assurément
:n plus redoutable. Le peuple <le ce pays avait pourtant droit île s'attendr
que dans le naufrage de toutes sec institutions, l'administration le la justice
tu moins serait sauvée, (écoutez.) Mais non-seulemtent le membre pour
Dnrcleustei avait laissé 'aliniistration ; d'autres changemens continuels
avaient eu lieu, et ce qui était le plus extraordinaire, c'est que d'honorables
Messieurs ivaient le front île s'en vanter. Il était vrai, comme l'avait dit le
iteibre pour Leeds que treize élections avaient eu lieu depuis les dernières
élections, mais comment ces sièges étaient-ils devenus vacans ? Deux Pé-
taient devenus, comme dirait un jury, par la visite de Dieu, un auttre par la
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visite d'un comité d'élection pour une division d'York, et les neuf aMutres a- Phon. orateur avait agi honitablement. Il whnnit losi que l buUrea d
vaient été par la visite du gouvernement respnsable; l'un était le siége du; terres de la couronne n'était pas hlthsns iui bont éna, moi. H esit qu l
membre qui si4e pour la petite vill de London, tnt autre, était le sipe du puvait y a1porter remliède. i.es dernières înominat·OnS no Csî1eil i.é."i>,
membre pour iluron, ct aisi du reste. ùlais il avait entencd qu'un aur Id n'avatietl ps Cu mn plIs l'piplIattion du ps (l rateur dippl i ..
membre de cette chambre qu'il ne voyait pas à sa place. avat été visiti à I'rdre) AI. HIulton lut cauit un e.trait di rapprt id, l.ord Durhaumt n
derniroment par le gouvernement relsosible. Si Poln en croyait le bruit il était tit que la presne génération îles canadien-inns;ais ne prterna ja.
courant, le gouverneeit responsable sous une frme humaine s'était em- mas. une eoumtss loyale au gts ernemnt. i .ssr. pie 0Me a9ssew tion
barqué tout récenment à bord d'un steamboat à Montréal et s'était rendi otsi une calomnie et il espérait que les membres di citte origin, apîrès rI
jusqu'au comté de Champlain. Il ignorait si Phonorable membre poMr le t'iraien îoint p oter pir C:undeet dle M. lIaldw,.
comté de Champlain aait trouvé qtue ce gouvernement resonsable avait 1 M. Iatts dit que le membre Pour I e , ava lin d- extr:ats di rapport
de beiaux traits ou non, mais ce qu'il savait, c'est qu'il en avait été ernde- de Lîsnli ur a ain le Aire n-itrs la division s le.s rnng- de leurs ad.
nient eiirayé (rires de tous les côtés de la chambre.) Mais on, nous disait veraircs, mais qu'il était ûr qu'il uvait macqu m hmn lut ; il N'y las de
qu'il fallait attendre de meileures choses, que Iadminiration al'.ait mainte- duite que si ihon. meibre se l't -res é une popusliAce, il aurait ruI.
nant faire passer un grand nombre de mesuren, telle qu'elles sont annoncées On a reprîclh aux canadiens-français d'Ctre unis, mitai- les .meilbres Liu
dans le discours de Son Exellece. . Chauvea lut ensîite titi extrait flatit-Catnada (le s'ét:ieit-lß pas tissaomi5i lIr esWve' à P'egL-. dle lomle,
du Transcript pour montrer la confiance qui reposaient dans i'adrainiira- ce qu'ele considérait commne a prlopriété, les biens dh- Lin-uite? gLsrai
tion. les proîres partisans de ette administratiots. C'méit un partisan pou nombre divs autres dénominations dut lant-Canlada n'avait-il pan jemt t'a
généreux. en vérité, mais l'admnistrationî n'en avait péint d'atire ; ce sup- milulites pour pîriver I 'égli4e 'A nglterre le ,es drous dan tite univr-
port était le seul qu'elle avait reçu de la presse d'un hout à l'autre du pes. s:té ? Les canadiens a vaienété usi acussé d ir avee parlialé. < omme
Si le lioass. nessieurs du côté mistériel disaient ce qu'ils pensent de lers juré- t d' voir vitlé eurs seriens comme t :s - telques cas, arrivés apsr
ches actuels, on verrit qu'ils diM'érent peu d'upinion amer les membres tei la relbelln,s. avaient été cités à l'appui de cele assertion. Il vod ilb ien
['oppositioi. Mais l'administration ii'vait-elle pas admis otliielement,dans admetrc que les canadins, à cette üpuJine, peuvent n'avoir Pas été trop
trois occasions priniscipales, sa tbiblesse et son enire iscapa cit 7 I A '.i- pressées à i ondamitiner leurs cepatrio:es t ech ti et ri is' peut le4.r
nistration n'avait-elle pas été aux pieds de ses parti,.ans pendant la deriîs -ire reproché coniunc tnlt grand etiie, mais -11s ce tapport aVaient-ils é
session, et aux pieds de ses advernaires Pendant la vacance. Que igifiuet pire- tiue Vaires avaient-ins té Piles qulle îe mr idetiirc. iie de cette
toutes les négociations qui ott eu lieu ? Ne ignifieant-elles pas que rermii ebtmbre ? I n'y H viait qu'à retardet la manière dont se dtient les sermens
des ministres voulaient abandoniner leurs amis paur les remplacer par d i Irez. lusimembre des conté., d- lvîtione cottes:ùs pour , voir qu'ils n'taie ti
ou que l'on cherchait à tromper des membres de ce côte-ei de la chambre ? Pa les -eub.. L chambre ne se rappelait-elle ps la manière dont avait été

Ils voulaien ai des a tss éait-c des Canasdiens-'rançi snnée la déciion d'un eité. nu mmet m.ue de la e'nre (rires.) il
capables tie remplir de piaces que l'on s'mét adressé ! Nun, .était à es demand i en..uite quele poirni du miibtre rrpresinti: le Ba-t-Canada et 'e
personnes que le Heruld appelait la teigne et la rnle des Catnadiens-raaisique le >a,-Casnada avit à at'endre de ce inter ? Il nle pourrait absoliî-
(dregs and driblets.) Les partisans du ministère pouvaient bien, s'ils le sui- met rets atunre-ar, bien que les deux provtice. tusent sunies en sie sWr,
laient. tre Bers de eur chef; il leur abandonnait l'hunneur de suppor:er cepediat elles devaient avoir ca'une uie l Me s pure; ettanis qu
un tel cabinet -un cabinet où l'n trouve la pdoitie consistantc, et la ra- les membres du liot-Cuada avaient out ce qu'Os deinanldain, ou ne e
pacite de l'hon. membre pour POmtsta. l'éomuence de lton. membre pour sait rien pour le lai. Il demandait à ni'imspr quel niembre du .- Cna-
le comté de .fcgatiic, les longs et imîporsans services ii savaet embre 1tir da n'd avai«t Iquelque coiance dans ce ministère ? Les uis même de ce

itirosn, la longue experienee et le poids de bons. membres de Curnwai et Mii-tue I'Iavaient auc'ne coance en lui ('ttez, otez.) Il îconPdemr.-
Kinrgston. et la haute renommée poliispue de 'eli qsui est maintenant Pax dail ce qui avait ét tat pour let tmvnhit ld 1du EtuiTés IS43 f I'Sd-
hueting de Missisquoi--ousi celui-ci ne résit pas--a haute moralité p tt- iniUirati>n avait obtenu le euppirtt dsmem-s de ces Partir.s du ays pn

être de son adverairc. Oh ! mais il oubliait J'amtour pour les institution i'- leur promet:nt les biWs-de munictiplités ea de écles ; cs mesure, peur
glaises, les setiment britannique. J'sn cerin monsieur qui. seloni la pre-e avie:i été preis peulant deux tsions et lIon n'avait tuîi aucune pro-
ministérielle. n'a as iun pouce de propsriété ni'ière dans le pays. aucuA ia-, imîse, et maintenant à Pouvertu(re de la tru;iisttc lqu'on lotsr ie-

ractère po'itique. aucine caneité profe < n .iieiie.q i selon c te ptresse',ia- inde s'ils pré-etmerit quequ'iue de ce- il. répondent qu'ils le
rail jamasi du etre meninoe par personie et qui pourtant a été nonmnmé à frîntmai qu'ls ne peuvent iire aicne promese ! Tutec leTt s l>s que des
la place de solecteurésnèral por le Ras-Canala. er eet déjà endidaS au membre du, etonli;ps de il'it avaient îlemIl:m au miniîare d'introduire

comté de Champlain. Jamais le bestoin d'une a !mini-trin puSante ne quelques mneures au p-? dl Bas 'n:il., lb mini-tére a toujous retfisé
s'est fit sentir comme à préseti. il y a des nestres cominerciales tIC la plus de L. taire, en iti-ati. ensez-vous que nous :M!ni, Pour amouri de hui: ou
grane importaince ; une notvele ère Otvrait sur itm c eonOitnen le tems, neur di nr* v us irr tr tu le niembre du H::s-C:mada i En etlV le
était venu où le Canada devait chercher dans ui-msme ss moyens d'exis- ministèr nes uvnti la q ain;itd mêmt-tte il ;'arait itvoultiaire paser des lois
tence ce que ne pouvait hir ladministration uti est maintenantà la tte Pour Io Bas-Canadn, et pour pouvoi- i: rapptSa que b>rsque le bill de,
du psni-. Pour beauoup de memre. la question n4:t pae de savisi i, dennm la ch:nbsre : ldrnire dension, ilavait Jemander

'mendement était cuirrect ou rm mais que! ,erait le résultat de leur vote à tire gnclie amend nt ; et v vant a te le membre pour Sherbrootk
par rapport au sort de 'tdmnii ration. Le bsm. nmssiesur étaient préet- avait diares amendemst à Inre il H demnd, re s0 Ae i iotn. Iho.i.
,ement comme des entans dans Une certaine parte deS Ltat-- sUn- OÙ tun membre lui répoîslit qui ne puit ssi r aser le-, tnnes. Il alia

se rapiele encore les durn:ères invaiitns des Fransais. Là les mren polr akrs trIoser le rocureir ril Smith i le réfera: à l'hu. membre pour
effrayer leus enfiiI, niont qlPa leur lire : R Hucs!/' ' /cs Fraos. De Ottaw. qui branla la tet et retisa de ren Iîi:': il lla ab>rs à AL. Cha.

rnôie les esr«rs de l'aJsaintration tîuelle >-e ibnr ,uivre d' leur- lartisasis hoît et le pria de rop-r -on amnomu: our lii M. Chabot 'entretris
en leur c.ians sans 'ese : Be./itun eN h Frrrnç·ds (riree et applauis-uees.) avee plaiir. et réusit à le fie iulî:r, et .\. SSii le remuercia de nisé-
Ces aprréhensons e:c:ent rdi'tnde à l'extréit.e et s'b-cordsint ni'leinen Lurations quîd aait spirées nubil tre- prugés). Il excitait un grsnd
avec la théorie et la Pranque de la cJotitut<n angl i i-. Ou we piltiait que mtsotet:t:nunt dans les townhitp dett ctr le gîuverneenb et les
le, Canç ne. v_îusl.lent pas josire f4dmini- tsnir des tnma- jsurnax vaieit cînmusenc à,e à tindr de i'ilJlecn de leurs membres;
tfs d'orie. Ludiistraon vut'ait lus prorirS, parce qu'silse vuient let ch oset lur p:raiaient a!ler le ima! sn i.. bien loin île s'aisL'liorer. l.epas proscr:re les auitres Letr réi.on, leur langue, leur lui. iensr établit miniire devenait ubair. *jour de pls lu en ph tauble ; il avai perdichere., aua rut quue la %le. pis nit tl la vi. umi. elle, sic pouvaiets étr Plle il perdrait nuis-i DIort I er, et il pouvait lire gusis'l avait asi penli
conservées Iuse par dw ellt ru 's oblji-is ri'atetetio sicn nu devaient pas Drumionl. Il r/inqui :0at peu qui titi a puis iu il H i is tîi les nie-
être trames dans les lues pu! titus, que iorsiue lon était t>rcé de le Ùdr' isures. et non les îma. L'hît. nsonî,bre termitt di lt qu'il e-pérait
il était fM - di Jire que la prioeritlio existait encore cotre m eux jusqu'f que les n.en.lr '».T de, Isei. Pul- e'turre-bonine
un certam romt dans du lt, de liS liige fraIçise des reos le la ql. s déjà PrMuvé <p'il pta amt d Sout p-yq' îp avait prtté ce iu-chambre ; cet:e op:ioibmon étai injuste ; mss .ai-t paret gl«ls étaient excls, il t UrWtWU g Ol A arqu'i!« n avauerh betoin, et -ou le pouvoiriduquel leRe cher-chaient pas à ex'lure !es autres. i s uatadalet.t à obtenir js:ie., et pa- sie pourrai s titrnuer d'êti-c pripre.rien de p!his. M Do.ldll Clentar., parla rpuue Seims, apré- avoir f Jlicité 'lo.. Bouttn d cul: conouirait dnen plusieurs points avec l'honorable norlie iemre puur Druimind sur la marebe qu'il vinit sie lire. Ilnemibe pour le cote île Qiébee ; il Jirit luii atsi Un gouvern'ment tar; trmin sun ileosrs en demndI un i--ltin su parluemtent, et il a-

niaim Pour le rendre fe: i iht luui Hrqtueh r un suport cnveniiabil. I: ne po- rU qu tut c ue demanai m I li:. c'étaiti,' eousve'lie élection:
mit vrr pour tueIL I t les h s. membres de 'autre e I*t l.-tiîsint oppi.U-i- il p nl tt exprimer l'opinio i , île la mjortii ürtS -sii di sant que le ministère actuel

'totn au gouvernemet il - aa d t le Iop :.ttne r' grindes qu ons u-a.t pai la coUinc du [aut d : était dr ue îSa ositionu i sI-poslrtiqtîw isur le àque! il- pî enIt étre en dlesicord. Il y avait eu dls chan- viit b 
t  

t e le niiii tre se ré,-igeitrat Ia, rniais il était certain qu'il serait
genens dns l'dmuhisstpra un 'pi ,ln les un, devaieunt ren>reer le naver- déait.
nement, et lauibiblir mlon les autres. Quelques-uns tie sui cùz:c dilléraiuni Ml. Itl'e nrrla quelque tems enOuit disant u'il était satsiâsit de la ma-
d'opsinion entr eux, mis celi n les empé-herait pas de tlusurter le utii-- ière d&nt le --caIda était rént dans le iiiiiistér, il pensiait mê-tére. Lui-méme il n'pprouvait pas plusieurs de ses miesre; il ne ilp- m Ple qil y avait plu., que sa justte puît.prouvait pa, lorsqtu'il le voyait sbnsuer n-c dis loosrf/ Il it ensuite ! P Ite r l

.. . reina>inion au l 11s.e eva podu rpuond.!rju auxîei remarges que 'on rvait faites
queqýues remarques Eur la qutor.ds ajjudanlsz d.- mibee H Im pnit que au ,vuct du !a prfrneaccordée au lcu-and ur le 13as ; il pensait
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que1 te -it pas le lt.; ti dépensit tuellement .n £190000 dans des che
nsfii ent Chi.unlty et St. Cî.driie et Si. Jeai et Sm:iibllîridge ; le gouver-

eminit' e u:î uiiîre ldirie :t tint i <lqu'i voudrai par de fcond.
NI. ,lei>iuei do ihntl- -e h.. alors pour demand..ir o'ajuurnemn.

L .membre ruen copra lyrit.ret.

Division. 39 po hir la inîio, cuotte. on constéquence le délai

te., ajourné. ,
-PVloreredi, 9 juin.

M. Verritt dit qu'il avait cepêrê qu'à uverture de la sessin, 10 mninis-

iêre aurait 1. ait ui rvue d bi pîtilie qu'il a suivie d puis dle i l u i trisi

anis. et iliriit bî eluiunbre-t ile oelle titiil st ppi -ait sti vr. à l'avenir.
i avaiét dLtin-tremer.i d, pointé par le liseourt de Plion. inspecteur-

général qui nec contenai pas la idritierý allisî,i à aucune des mares iro-

trui*ei-tlc,, et t:aits le:,t.telles oti lt eli t e lae 1. 1  ,,e tuVe inémes .

Il rivait espessr, u'vati ct-ett1 t', le peuple le ec pays aurait joui les

av.tge itlqu'i l itoit d'taiendre en égard a sa to-itin et aux avantages
nturels qu'ú* p èdî. Le gouvernement anglais lui avait necordu tout te

nu'il .,i tdeiatit , eti ",l n'avai piat tutti e dont il avait besoin Ii faute
t-t devait être iiattribué ait ministère. Couinecb>s, tui i n'avoils pas

à pIayer le.- dleilies tue tutt guvernement indépendant el oligé de payer
rir ,a dflense et sort maintien. La G:ianle-Bretagne défraymt elle-mtme

tous les fiais île Parmée et le hiîamarinie, et cependant, avec tus ces avan-

tges, qu'eile otit ntre position ? Nu devait-on pas avouer tie nous
Fistniues en at rière le notre âge; et pour culi Pou n'vait qu'à omatarer

notre potion à celle des atires pays. l réf-ra alors ai ra pport de lord Dur-
haut pour montrer hi diiltrence qui exit-e entre P ltiat de New-Yirk et le

Caniada personne t iit, personne line pluvait er, la véritò du tabileau.
qn'il ci liaisait, et qlui ciith ilt e, 9tandi g e tns v Vtis -ont un tngre ntant,.

nius, nous allons claque jutren déteroimsat. Ils n'ont pas t-n de dou:t-e

dans (.e pays ; ils regardent sur le Cana la pur trouver ui revenu pour
lettrs canau x et pour lurs cleminiS de er. Lit. imnsieuîr iatsuite un
étai de l'iîmmese cmnmerce de trantlti îe ce pays, Paugmentation de on-
pital qui a ci lieu daits les lEis-Uiis et particulirement .dans PEtat de
New-Yok, pendant les vint derniéres nnoes. Quelle était la cause de

ce succès ? C'cest q'il festit tutes ebos avec. C eoinniîe, tandis Ilue nous

sunmes coupales ii de f<die et d'extravamgane. ls ont, dans peu d'annes,
construit ii cntl itd PErié à IPOenn, et lis l'avaient comitté wtns dlai;

matds qu'ici nore giuverntemen retardé les travaux puliés-il n'en a pas
coimîp:ueé titi setil et il puvait dire que s'il partaisai à retirier les cantiux

connue il a déjà Aih, il rinerai le pays. Nous aurions du avoir ii nos

canaux depuis longteins. L'Itn. mi:titlre fi ensuite queliucs remrques
sur le svtnie suivi ii par rapport aux travaux publics, qu'ils regarbilent
.tiimnm-se une toile, rompîre an systeme d s :-Uns et il étit d'oplion

que c'était Ui partie à celot<le id vani être les t.oux pay I avai tojourS
été oppî-u aiu rrent sys.ni cq-'J reg-irdait o:.n t fit-lésur de' mauvais

pincipes. et tic-qu'l ne verrait pas b: con-tittion tiui bureau les travaux
celbnungé il n'es érit voir At-ir nuien de tirvaux publie's en eene prOineu.

O avait beaucoup parlî <Pducatito mnis on s'éh lwaiti r à un i
deux ullegies: on ti'tvait rien dit de l'éilicantot dti ]ut-i peli en général.

Le IIaut-tiaai ne serait niais s:atisfait. tait qu'il n'aurait pas de
i>inns ceoiles coîamunes, et de Innes bOîiblitîhties. Lihni. mm-
bre compara alors l'-ducatiotn de ce pays et celle des Etats de Pliion.

auprès quai il liâia le gouvernuiment Iotr sa cronlite à l'arl des
terres ipublilues. Il n'tcctus:iit pas le ministère actuel de tou ee tuni
avait été lit de d ma aians ce departnnt. mais il l-s acensait de n'a-
voir pastîirlai- le remte aiussitôt qu'ils avaient ei le pouvoir en
mnini. Les turres était-lit le seul capital que le pays possédit, i-t il
étnit du devoir du ministère de l-s conscrvwer. En 1l. ilsa mn Oent

pass une lo par lauelle nunes réclamations ne devaient étre utd
mismstille janiier ISl3.ñ l'excelon -s rc-lamatins dus mineurs.

et cepindnilit depuis cuite épqueiîl- 350.000 aires de terres avaiint été
donnés pour. payer les récbamations des iliteins dtit -Cnaa.

îcnttl on n'aurait plus aucune terre à approrlier pour l'édutitïon.
Oit avait créé titi bureau des terres le la cîur.tnnie pour la Vente des
lerres publiques, qui stait devenu une Véruitbe nuisnec. Ce burvau

avait. depelNso dlýepusjuille piM juqu'iu Si décmbre 1S!4£5.00.
tandis ille li derni e r, il n'avait reçu (Ilte £1.-(l0 pour 1.a vente des

trres. Hl voubt maintenant appeler leur attent ion sur le comuierce
du pays. On savtit que le système cmmcial de la Griandl-uretn--
-nie avait été elitt, tqule la piroitetn iminous ctait rtirce, û Pexcep-

tion de cille Iur le bois, nus étions maintenant. sur lu tòime pied
que les tæt res pays liui conIereeit ae la Grande-Ureagne et nous
avions à lttler avec un peuple rie,- acif et inteligent. et emumuen
alliuns-nous le fAire T Cumnient girions-ous sonis te présent systà-

mite ?l h1 nbitai pas à dire q l'il c qtuic la destine du pays lito
être dcidée sots idinistration de lrd Elgin. C'est sus son amtîi-

nistratil qu'il va Ptr ido si le CatnaL doit deveir tu état itdd-

pendant tIIu s'il toit restu'r lite colonic de la Grande-Bret.e.Personne
nl serait luIs chagin qe luii rlue ce pays cessat ld'bru coluie. Mais
ht imauvnise réie des oiblires du pays, contribuerait peuit-éir à le dé-

ttcelir de la imîeii-ltrie ;et il en aon pelit à la hambre ou changer
le présent systèâme conmmecil ; et ce doit étre sus dlni si on veut
que le peuple du ce piys puisse ittter aVec les pays qui nous avoisi t

non. fitut rejeter tons droits d'importation, permettre aux A méri-
eains de psser dans nos aiaux en payaut nin droit de passage, et si

'ouis ;vus t.ransporter à auiissi bon marcli qlute les Américains,alors
nitos sertns en eta, de ltter avec eux. Il ne nus Idla.it que 6U milles.
de canaux, taudis qu,'il i falait 360 milles à nos voisins y leurs Cca-

unux tnieut fermi aussi itmgit tus que les auitres et le cainal Erié tc

pouvuit. être navigué r l ds vaisseauix portant plus de 600 barils de
larn taindis que ilns nos canaux les vaisseaux îde 4,000 barils pon-
vaielt tasser. Si tois les droits d'imnportation étaient abolis, les lit-
bricans d'Anileterre enverniert ici leurs moarchandises et pourraient
les envoyer à :lix par cent de profit, et si c'était le cas, les habitans de
POiuest te viendraient-ils pas les acheter d'eux? Que la chambre slip-

plose qu'un illion seuilemeut de tonneaux par aînnée passe par nos ca7
iuîx,- à deux piastrci lu totneau, vous aurez £500,000, le même mon-
tant qulle vous avez à present.

L'hotn. monsieur ne pouvait être satisfait de la constitution du gou-
verucment actuel il ne rciiMsentait qu'un parti et une seule classe.

Il deimandait si les comrnercans et les agriculteurs pourraient avoir
ielque conliancu dans ce ministére. Le ministère avait Pappui de

PlUsieurs petits bourgs comitnie London, Cornwall, Trois-Rivières, mais
il n'avait pas la cotfùtice du peupl. Il avait toujours soutenu les me-
sures non les hommes et c'était d'aprés ces mesures qu'il jugeait de
Putat dI présent cabinut. Il était prêt à préter son appui à tout cabi-

net quTi voudrait dcner son attention aux afTaires du pays, et c'est ce
iul t 'a pas litt le cabinet actuel. Il souienndt un gouvernernent qui

rerait sue loi fixant un certain jour auquel le parlement s'assemblerait
tus les ans. il soutiendrait un gouvernement qui ob!igerait l'inspec-

tour-général de sumettre chaque année les comptes publics dés le
coimnfnicement de la s-ssion, et les publier de manière à ce que cha-

cin pt les lire, s'il le désirait ; il soutiendrait aussi Lille mesure qui
ne permettrit pas au gouuvernenent tI dO pns.r un seul ehelin, car
il cunsidérit le présent systtme commle Irès-mativais, et il espérait

qu'n l'amenderait bientôt. L'haon. monsieur finit par répéter qu'il ne
pensait pas que le miuistre possédât la confiatice dît pays, et par con-

squent iill voterait en alveur de tamedement à l'adresse.
M. Cameronu--A une heure aussi avancée, je devrais garder le si-

lence. si mon devoir envers mon pays, à une époque aussi critique de
son hiatir, tc nit obligeait d'appltyer les t(uaeees de tout milon
pouvir ; tnon scal regret cn le fesant. est que ces amnendcrnens ne
condamnent pas d'une manière assez directe la corruption flagrante
de l'nlinistration actuel le ; Lu ne adinistration dont la conduite

enîdntt ce débat s'est montrée sous le point de vue le plus luinîliait.
Plusieurs membres do P'oppîositioni out accusé le ministère de divers
actes de corrpltin et d'i mtimoralité, et qua-t-oin cu en réponse ? At
lieu de chercher à se diseutilper. on a tenté de Semer la divisio' dans
nutru parti. Le membre pour Leeds a lu divers extraits du m tport
île lord Driai où les Canadions-rançms sont calomniis ; mais on
aurait. dt lire un rapport de Phon. I. Sherwood sur l'état de la provin-
ce eu 1839, ou ce nîetisiîe.ir, île conîcert avec le mllenbre pour Leeds
conseillit aut gouverneient im-ipérial de proscrire la langue française

dIns ce pays. et trat'ait les Cut uaalieîts-l'ranuçais qui comtaposait la gran-
de tjrité dla d e gislature, lifc/iMn / Et un outre, si lord Durhanm

s'était form tie idée rruée de lt htaitne des Cantadlienis-franîçais
pour leurs concitoyens d'origine anghtise, c"st qu'il était redevable
de ce rapport à celui qu'avait rédigé .\l. Sherwood, le plrocurer.géné-

rtI atue, et liton. membre pour Lels. l fitut conveuir que Phon.
!ispe~cteur-gnérnl a condescendu ce soir à nous exliuer une ques-
tion, savinr st visite en A ngleterr-. Il s'est cílircé de nouts persuader

qu lt tilesse et la tergiersatioun du gouverement, leur po-ition devant le
pays, et leur couiîto en ettie n:mbre, n'avait pas ruine notre crédit niais
par îlest culss ne cidte!!es 'argectt n pouitit être obtenu à cette époque

.p'à mison de 6 par cett. Or, j'en appelle à Plion. mniusiur pour les da-
tes je crois qu'il était in Angleterre en jtillet ou en août, 146, où l'rgent
etat extessivemetu aibodant qu'i le puait à 2. par cent. C'est le va-
ructùre de notri qdminitrion qui ut rumilé nore orédit, notre revenu, et qui

nuu a ré.hius presqui'â a h.gurouite. Mai M. l'Mirateur, pour en ve-
nt au point le ls important le nor politique ginéral, nous soiies dans

noutir opinion dans la poition 1 i plus anonale et hti Plus cxtraordaire de-
puis ISI.3, que Pon pit sse imtaginer. Depis lors, totus n 'avoIs eti tlctn c

quoe.-itn Iititòrét public - pr n..us diviser, mais nous avons tous déclar
not-e AAat-ltin el costitution t'liquée par les rosolutins de 1541.
\tis si utis naivins eu ntunie tli;acie d'upinion sur des quetions cots-
titto tt-llî', le pays ne serait tis dans Ptai OÙ il st à lrésent. Je sais
hien qu'i! n'y a pas etu dle division parmi le peuple. ilais la Itositioni dui
enbuint prcite ce mi:nnt un npect lus fnrappant et llus dangereux
qte indique inMairemnt lutte imle division de parti.

L'hnu. mîeimbti te l tillusion aux prmesses fMits par ladinis-
ttiot actIelle e qu'elle n'a juamns remplics; à la Manière doint les Memc-
bres du mii.-tö se s ti distribué les pIces. il s"éle n ci particulier con-
tre :a mnui-e dont était tenu le buretu des Teirrs. Les pres sont thr-
nes à ceux tqui out niiire e Dépirtemeiint, toutes coumiittittons sont
relti.-eas, on nue pet aviir au.e inflirnation qtu'enî les demandant par écrit.
Cete cndtle ni serait plint ttlârée dans le Haut-Canaa, quand mnme il
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szrait protégé par toute l'Artillerie dont se servit lord M\[C:calfe pour les élec- i

tions. L'état dut département des Terres cause la ruine presqcîue cnmplète
du commerce du bois. Des marchanils ont avoué publiquîement que l'ad- 1
ministration de ce bureau leur avait coûté plus île £100,000. On a pro longé
des disputes au sujet des limites et de certaines réclamamions ; des procès,
et même des tîassacres en ont été la conséquence. J'en appelle aux llei-
bres le l'autre côté pour corroborer ce fait, demandez nux membres le Pres- I
cott, de 3yiown. le Russell, de Carleton, qui ce soir vant voter encore
pour laisser en ollice le chef de ce Départeient et sës collègues. Honte
aux hommes qui n'ont pas i'indépendance d'exprimer par leur vote les opi-
nions qu'ils expriment toits les jours eu dehors île la Chambre. De tiuteS
les nominations faites dans le Bas-Canada, pas une ie Pa été dans le but dle
plaire à cete partie de la Province. On a cherché à faire entrer quelques
Canadiens-Français dans ladministration, seulement, pour qu'on voie en
Angleterre que les Canadiens prennent part au Gouvernement ; mais cette
conduite a dégoulé un milier d'habitans. Le H-auit-Gannaîda n'est pa plus
satisfait que le Bas. Les derniers arrangemëns dans le bureau dl secrétai.
re sout injustes. On a congédié un epilové contre lequel onî ne poivai
rien avan-er si ce niesi ili'il était opposé à la politique actuelle, on lui fit
croire que les salaires des assisîans-serélnires allaient lirminuier ; tandis
qu'au contraire, ils ont été élevés. La nom:nation de P'djudant-gènéral. a
excité un mécontentement général et je m'attendais qu'à l'ouverture île la «
session, il y attrait un vote île non-confiance à son snjet. Ilhonorble -non-
sieur résume diverses autres aecusations contre 'adnmstration, puis il ter-
mine en disant qu'il se flatte de voir l'amendement appuyé par la majorité
de la chambre.

M. ïMcDonald, le Receveur-Général, dit que toutes les accusations profé-
rées contre le Ministère se résument en une seule, celIe qui avait rapport à
la nonination d'un Sous-Secrétaire. c'était là le puissant levier, dont oii
voulait. Il bfàma le membre pour Lincoli. (L Verritt) qui tirait lotes
ses inspirations île lEtat de Ncv-York. l regrettait que les marchands ne
fussent pas mieux renrésentés qui'ils ne l'étnient dans Padministration, niais
on ne pouvait se plaindre, puisque 'ex-ministère était entièrement coinposié
J'avocats. Il pensait que le membre pour Lanark, (M. Camern) ne pou-
vait plus se faire réélire. l. Mcfr.Donald parla longuement sur les élections
passées et futures du Haut-Canada. Il prédit à M. Bidvin qu'il pourrait
être oblige île nîuveaui de se faire élire à Rimouski.-./q continuer. Ret.ze.

RUMEURS POLITIQUI:S.-UN NOUVEAU CABINET.
Avec deux, trois et méme quatre voix de m.jorité le ministère ac-

tuel ne peut subsister. Il va mourir, il se meurt s'il n'est déjà mort à
Pheure où nous écrivons ces lignes. fl. Draper est parti lieir P Angle-
terre, mais avant de partir, il n'a pli s'empêcher de dire à ses anciens
Gollègies. qte préparés comme ils étaient, avec des besoins aussi ira-
portans et aussi pressans que ceux du pays on ce moment, sans mc-
sures aucunes .à soumettre at parleenett et enî présence d'unie telle
opposition, ils ne pouvaient demenrer au pouvoir. C'est là, quoiqu'on
en dise, 'opinion de M. Draper, sur la valeur et l'avenir îlîî cabinet.

Mais c'est rien à côté de l'anarchie répanduie dans le camn minis-
tériel depuis -samedi. On parle beaucoup de la démarche prise par les
rnemires des Towntshiips demetîrés fidèles jusqui'à ce jour à ce mème
cabinet croulant et tombant en ruiies. Ces hionorables membres sont
allés trouver les ministres et letr dire quîe s'ils i'iitroduIisaieht pas
immédiatement certaines mesures pour leurs localités, ils passaient en
bloc à l'opposition. D'autres membres du côté droit demandent avec
autant d'iinstaicîe et de menaces le remplacement de M. Papiueau par2 l. Gowan, etc., etc.

Il serait difficile de dire tontes les rîtumeurs et les bruits qui cotirent
la ville ce matin. Nous ne donnons que celles que nous croyons foni-
dées et les plus probables. Des négociations notvelles sont'otuvertes,

-dit-on, entre les membres du cabinet et les ehîffs de l'opposition. Nos
braves ministres se voyant'battuis sans espéranzc de pouvoir garder la
place, ont proposé de nommer 24 memîbres de la chambre pour orga-
niser une administration forte et capable ; Popposition a refusé.- De-
puis, des négociations sont ouvertes et on parle d'uîn ministère de con-
lition. Dans tous les cas, nous croyons que d'ici à 48 heures, nous au-
rons ni ehangement de cabiet. Nos -lectetrs n'cit seront pas sur-
pris, sans dotute. Il était impossible l l'autre cabinîet de vivre avec
-tine majorité de deux voix. D'aUleurs les débats sur Pdresse 'ont
tré. Espérons enfin qne la nouvelle ndministralion sera forméc sur
-une base large el solide et que le Bas-Car.ada y sera ligiiemett repré-
senté. Revue Canadienne.

LE VOTE SUR L'ADR'SSE.
Les débats sur l'adressa ont été terrniins vcndr edi soir par le discours

d'adieu de M. Draper, dans lecueol discoturs Pex-procrer-géral a
-vainerrent essayé de justifier les actes de 'administration en préten-
dant que ce quî'il pouvait y avoir d'extraordinaire et méme cl'inconsti-
tutionnel dans la conduite du ministère, devait étre excus·, vû la po-
sition exceptionnelle et critique clos affnires dit pays ! M. Draper dont
pn connaît toute l'habileté, était vraiment embarrassé enî cette occa-
,0o1. Ces explications lti étaient évidemment arrachées par le mi-

nistère qui va lo nommuier julge. Il terina iln t i isana t n usion l'o
gauche et bien déplacée, à l'esprit et aux tedtlanuces réilulliein¡:iil
ilîamuaent, a-t-il dit-,.luelrqeios ineibres de Pepuition, et nSonihi-
tarit ia ns dintérét pays que Il. poldwin no revienn pau poi
voir. Cette dernière partie de son discouirs u ressemla!îit pl.. y liai t
diu depit que le savant monsieur aurait épruve -i peunanni x loanî;
iations que j'oppositiou et particulièreiet Mil. M.hilviu a i subirauri iisicre depuis le commencement île la session.

Quand M. Draper cut fini die parler, vint la division. M. pad
ivait pris son siège. Ml. DeBlenry et Frantlhllère étnient tibse
L'adresse du inîuistèrc fipt emportée et les miiendemns de i. a

ii perdus par la division suivnte :
Pour.--MMi. Badgiley, Boulton, Brook.. Caniern (Cornwal,

Clalners, Christie, Colville, (ummiii niags, Dnly, Dielison, Drapor, Dug
gau, Erinatinger, Foster, GOwan, laie. Hll, Jess"p, Lyons, M1D
nuld (Kinagston), Ûlacdonell (Dii ndus), McC net, MilNlofll[tt5
Murnev, Papincau, Petric, Riddcel Robiison, Sevmour, Sher o
Brockville). Smith (Frontenac), (Stewart (Rytown), Stewart (Pros-

cott), Viger, ebster, \illiais, Woods.-30.
Conître.-:l l. A rmstrong, A ylwin, Baldwin. B3ertlhclolt B30rt

Buitillier, Cameron (Lanark), Canclion, Ciabot, Chauveali, Congcr,
Désaunier, DeWit, Druîmmuind, Fournier. Joh.n, Lacoste La Fontaine
Lantier, La Terrière, Lairin, Le filoinic, Leslie, nedlnald (Glc
Macdonell (Stormont), îMerritt, Miéthot, lorin, Nelson, powell, Price,
Prince, Roussean, Scott, Smitl (Wentworth), Thomison lattsra,

Lorsque 1-- grefler de la chambre lut les voix et arriva au nom le
l. Draper, M1. Avliv interpelia l'honorable ex-procureur-général

pour savoir s'il n'avait pas accepté la place de juge ? 1%l. Drnper ré-
pondit que non, mais après le vote, sur une seconde interpellation deM1. AyMwin, 3. Draper l'inforna que douze heures après i l'aurit
accepté

Ai.si avec la voix dc M 'Draper et celle (le M. Robinson qic M
Govan et d'autres membres du côté ninistériel ont déclaré n'avoir
pas droit de voter et n-'tre las membre île la clh:amîbre, le Ministère'a
obtenu une majoritée ODEUx voix 1 C'est une défaite dont il ne pourra
jamais se relever. Le pays ne salirait être pis longtens gouverné par
une admmistrat.tmn aussi incapable et possédant si pen la colfiance de
ses hibitans. Revuc Canadienne.

G: L'honorabic J. Neilson, a présenté hier soir ai conseil législatif,Unc série de résolutions tendant à condamner l'ordre de choses actuel
et surtout l'clcusion du conseil exécutirfdes hommes descendans îlesanciens colons nt appartenant à la gnmade liajorité di Bas-Canada, or-
inant prcbablement une majorité (de la province entière.

Le manque d'espîacc nous emîpèchrt de putblier aujourd'hui ces réso-luit ions ; voici la 9e. :
Do. Qu'uin pareil état de choses met ci danger les droits, les liber-

tés et les privilégcs garanîtis aux descentdans tdes premiers Colons du
Canada par les capitulations, traités et actes du parlemnent sus-men-
tionnés, et tend à afliîiblir leur confiance .dans la stabilté ClO ces insti-
tut ions ; leur affection pour lesquelles a fortemenît contribuéê a la con'-
scration tit Canada,comme partie de lEmpire Britannique. Jdem.

N OU VE LL ES R E L GIE US ES.

Comme l'ont toujours fait ses augustes prédécesscirs. tons les vert-
ciredis du mois'de mars Sa Sain.,tè va faire ses stations dans la basi-
liqule vaticane, et gagner l'indtilgenice attiachiée à ces stations. Pi: IX
suit le cérémonial observé par tels ses prédécesseurs: il prie d'abord
d.vant la chapelle du aint-Sacrenent, ensuite devant celle Le la Sainte-
Vierge et la chapelle Grégorienne il va de là baiser le pied da la statue de
l'apôtre, et se rend ensuite au matrenutel, où les cardinaux et les clanoi-
nes recitent les prires prescrites. En allant à sa dernière station, Sa Sain-
teté, qui était dans soin carrose, sur la plarce Saint-Pierre, reçut en homma-
gu itrii irs-beati et très-gros Iouqiuet île fleurs natuirelles, orné de rubans
lanes et jaunes. Le Pape accuîeiliit avec bonté le jeune homme qui le lui
offrait ; il prit le bouquet, aspira le parfum des fleurs, ci détaclia quelques-
unes mais bientôt après il renîlit te lotît ait jeune homme en Pengageant,
avec une certaine volontée mélée de îlou'cetr, à porter le bouquet ait pied île
la statue de saint Pierre, dans la basilique. Un concours de spectateurs s'à-
laient réunis autour de la voitire pontificale, le nombre des curieux s'accrut
bientbt, et il y avait foule lorsquîie Sa Sainteté monîn les degrés di péristyle
du temple. Il se trouvait là un Anglais qui, parfaitement instruit le ce qui
venait île se passer, acr-osta le jeune homme portant triomphalement le bou-
quet pontifical et lui en offrit ulouze Ilnpoléons ; le jtine liomme refusa. Ce
trait britanlqUse n'étonnera personne ; le noble gentleman voulait, disait-il,
apporter en A ngleterre, conmne curiosité, ce bouquet offert cri hommage au
Pape.

ANcL. ETERRE.
-Dernièrement, une djluîation de prélats catholiques s'était présentée

chez lord ussel à l'hôtel du ministère pour 'entretenir de la question a
l'ordre du jour. Il ne la pas reçue, et l'on n'a pas manqué de s'en plaindre
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,'venîent. Datis la dernière sèn nîe, il a d1^û venir pisCenter, en quellue
sorte, lesi.u'melsî (ici n filels ferines il l'a fait :

J e-dlis dura t-r rci uu.e explicatins sur ie circondrince oua-fitl

îinulfpe ict le mni volo.ité et qui 1 été mal iiiterprétée. Si je fi'ai pas
r1tçuî ls pr:lats eatholiques roîînaiîins îl( Lîrlirs ut ele la province, lors:hu'ils

l't jnailÙ ttne %,ntreue ulais laquelle il, dltvnient dléintire auprès d'k

ioi les initers cathlittljue romtinis, et. n'était pas, comte an l'a dit,repti-
grince île ima part recevioir cete Iloulltationi, ni n examiner les questioins

qui Iintüres5niet, Il 'est trouvé précisément que j'avais, le jour inéine
(ilù la iléjputtatibui s'est prùsentte, un rentlez-vr'us prii avec le chancelier de
i'éuhitier iouîr îi.verses luestiits d'ortire et d'initrèts fina nciers ; mais
l r. été lien loin -I ma iensée (et je le déclare hautement), de traiter avec

peu d courtois e otit de l'renc, la iléputatin (li désirait unie confürence.
c cs collègiîues et mai, notis n 'avons pas dit tout l'intention d'exclure les

cathulitues île toute >articiltmtion à l'allocation pâîîîr l'enîseignonet (On ap-
plauidit) ; Mais, par suite (le lai redéaction ties minutes t4licielles, le goiverne-
tient de la reine ne Iouîvait pas fnire participer ausi largement cette classe
îles sujets de Sa ilujesté aux avantages de Falloeation que les aulre-classes.
Iais le gotverne:rlenit n'a pas outlIli(. les intêrtis des indlividus iroessant a

roi calholique Le guvel'Crnleletnt examine sérieusement laqiuestion tic savoir
s'il ne conviendrait pas I'utloplteIr une nouvelle rédaction des nu.lu:es pour
irettre ses initelitiolns à Cxution."

F RA NCE.
-Le succès et le rnpide écoulement obtenus par le petit ouvrage du M.

.. GonJon, sur les conversions en Angleterre, lui ont permis d'en publier

une seconde édition qui se reîommnande plus encore que la première, par
la scrupuleuse exactitude îles reiseignenens qpti y sont consignég.

" Ainsi que le dit la infud-fication dlui titre, fait oiverver l'auteur dans un
i avertissement, notus avons ajouté à ce volume, ;ndéliendamment d'un tnou-

ci veau chapitre, tonles les conversions qui se sont opérées en IS1.6, et tous
Il les faits qui se sont produits dans lu cous de l'année dernière relative-
" ment aux conversions déjà connues. On y trouvera de nouveaux détails
I sur les travaux et la position des hommes ininens dont la soumission à
i l'Eglise datait du peu dle semaines quand parut mitre première édition.'

La Conversion de cent cinquante ministres anglicans o u personnes tic dis-

tinction ne sera pas recherché avec noins i'empreesenent qu'un livre lou-
veau. Le vénérable abbé Desgî'nettec termine le dernier bulletin ties Annales
île l'Arclhiconfréiie invitant les personnes qui voudrnient acquérir îine von-
naissrnce complète dt piroJigieux minouvenint qlu; s'opère ec Angleterre à
lire ce petit voumiiie et les autres puillicationis du miina auteur.

f .% -rs-u-*s.

-Le 17 mai, cst passé à la Nouvelle-Orléans, le Révd. M. Chamboiti.
inissionisaire du Texas, venant de Calvestoni et se rendant à Nacogloches.
Cet ecclésiastiq.ie a dû iren.dre la voie île la mer et duit fleuve nour se ren-
drc à sa destination, d'après l'avis dai médecins, pour éviter un voyage lon g
et pénible à travers les prairies du Texas, voyage ute l'étal actuel de sa ban-
.é ie lui a trait pas permis ils suppoi ter.

Nacog.lot ies fait partie du Texas, et était, sous la domination espagnole,
le siège d'unte mission très-florissante ; mais depuis lovîgtemîs cette mission
était abanionnée. C'est pour y établir de nouveau tille congrégation cathmo-
lique que le. Révd M. Clha,mîboilu est envoyé par Mgr. Olin. M. Chanmbo-
du rejoindra à Naciigioches le Réd MI. Chanrion qui a dû s'y rendre de
laoustotn. å-,*r les prairies.

N O U VE L LE S D I V E R 5 E S.
CANADA.

Les émigrés.-La population de Mantréal n'a lainais vu tableau de misère pareil a.
celui lte les émigrés promentent actuellement ut lns nos rites. ,Nous n'avons jamais vu
spectacle plus déchi.anut qu'au local habitépar les malheureux Irlandais ex patriés.
Tout ce que la iisère,l;a maladie, le manique de soins ofire d'horrible ai voit s'y trouve
réuni. Nous comprenons maintenant qu'il n'y a rien d'exagéré dars les rapports
des Journalistes Irlat.dauis sur l'état épouvantible dans lequel se trouvent leurs coin-
patriotes. Presque tous ces malheureux sont d'une maigreur qui fait rrissonner par la

41ensée ds souffranees qui onît du la causer. Leurs vôtneis grossiers to n benît ci
laumiibe.auix,'ils se triient à peine. Sous les abris qui sont dressés pour leur usage hors
de la ville, on les voit couchés par centaines sur de misérables grabats, cin proie la
maladie, exposés à l'luiidité, a la chalcur intene, puis au froid qui se sont succédés
ici depuis iuelqiucsjo ýrs.. Ici ite mère affaiblie regarde mourir ses emrans, sotn époux t

plus loin ce sont des etnfants qui se voient devenir orphelins. jetés sur une terre énran-
gère, sans parens,sns amis ! Conçoit-on bien l'liorreur d'unie pareille stuatioi,e: c'est
îiourtant celle de presque toits ces malheureux..

Nous tic pouvots nous emîpêclier de donner un tribût d'éloges bien méritées aux
Seurs Grises qui se montrent en tous pioiinits digntes de la religion qu'elles professent
ces bonfines Sours sotnt continfuellement ai milieu le cette scene de désolation portatit
partout la consolation, les secours lue requierrent les mnalades.

Janmais le zèle de la charité n'eut une plus belle occasion et ni'en sut mieux profiter.
Nos confrères protestains ont reconnu avec sincérité 'que lit conduite de ces Religieuses
Cst au-dessus du toute éloge, ce qu'ils ignorent peut-être c'est que la codnuite inté-
rieure le cette maison n'est lias moins airable que ce qu'io en voit anjourdiiui à
t'extér icur ; c'esC'tojousrs le mime'dévouemnt cmi crs les mtalheureuix. le méimie esprit
d'abnégation. Sans elles que seraient devenus tianut de pauvres pctites créatures dont
les pareils barbares aband »inîent, le soitr à la cerité publique qiue deviendraient tant le
mnalheutireux vieillards iivnilides sans asyle, sanus amis, sans piareis '? Nous mue pouvoirs
Ious empêcher ic dire ici qu'ils est plus que regrettable qu'on ait cru devoir supprimer
l'allocation qlue cette miaisoat recevait Ilu Gouveriemciient. C'est aux malheureux qu'mi
!ea cnlevée....
[Les Seiiurs de l&ProviLenice ont ausi olfertleuirs services.Les Religieuses Hospitalières

d'p l'létel-Dieu O'it offert ciIqutante lits dans leurs sallesrinais le buareatu de santé n'ta
pas voulu permettre que Ica malades fussent introduits dans la valle i cause du danrger

d'y introduire la fièvre alors ces bonnes religieuses se voyant privée du bonheur d'ex-
ercer leur Charité dans leur établissenent, ont prié Mgr. l'Evaque de disposer d'elles
Ct de leur îîarnuttre d'aller soigner les malades dans les shed ab'ris ou ils sont logés
c'est un beau dévouecinent.J

La conduite du clergé n'est pas moins édifiante que celle des Seurs Grises. Nous
voyons surtout par la Gzette de Qulébec qu'ou est obligé de modérer le zèle qui ani-
ie ceux des Messieurs qlui sont, à la Grosse-Isle. Le peu de repos qu'ils prennent les

r-rait bientt tounber s'ils n'étaient arrêtés. Ceux de Montréal rivalisent digIIement,.
dans cette belle carrière avec leurs frères de Québec. ./urore.

./Association St. Jean-Bapliste le Moutréal.-L'asseniblée générale pour la nomi-
nation des oiiciers a eu lieu lundi dernier, t.elle qu'annîoncée, dans la vaste salle du
marché Bonsecours; la réunion se coinpogait de plus de 1,200 personnes. L'hon A- N.
Mlorin rut unaiîuenment appelé au fauteuil et R. Roy, écr., fut prié d'agir comme se-
crétaire. Lhon. président explique le but de l'assemblée et lui adressa des remerci-
ineus pour l'unassiinité avec laquelle il arait. été appelé à la présider.. M..le secrétaire
fit ensuite lecture de tous le procédésdu comité de i égie de Pannée dernière quifurent
approuvés. A. La Rocque, écr., secrétaire du comité de secours fit ensuite la lecture du
régistre de ce comité, daîfnit des détails sur toutes les assembilé, qu'il a tenues depuis
son organisation et sur les secours qu'il a accordés ou.refusés durant l'hiver. Ces pro-
cédés sont aussi approuvés à l'unanimité..

L'assemblée procéda ensuite aux nominations dans l'ordre suivant :
M. J. Bourret propose, secondé par M. A. Laroque.
Que i'ori. A. N. MonN, soit réélu Président de l'Association Saint Jean Baptiste¿.

puur l'anniée courante.
M. C. S. Cherrier proposo secondé par M. Louis Bayer..
Que les Messieurs suivants soient Vice-Président pour la section de la ville :-JO-

seph Ruy, Olivier Berthelet, Damase 'Messon et A. Cuvillier fils.
M. G. L. Cartier secondé par M. Jos. Grenier, propose la nomination des offi-

ciers suivants :
Trésorier Général,MM. Joseph Boulanget.

Secrt. .Archiviste, L O Le Tourneux
Sec. C'orrespondant, R S 1\il Bouchette
.Secrétaire, Rouer Roy, A G Lajoie
Ordonnateur, LudgerDuvernay
.Député do, Cils J Coursol
Médecin, Dr Beaubien
Chapelain, Messire J. Bte. St Pierre.

StFCTION ST. ANTOINE.
M. J. L. Beaudry propose secondé par M. Trudeau, les nominations suivantes pour

cette section :
Vice-Présidents,-John Donegani, Ný Valois, C. A. Brault
Trésoricr-,-Etiiiiie Dubois,
Secré"aire,-Chs. Glackmeycr,
ftdMdecints,-Dr. Peltier et Dr. Leprohon.

SEcTIoN S-r. LAuRsENT.
M. O. Frecliette secnndé par M. N. Valois, propose la nomination des officiers.

suivanits pour cette section:
Vicc Prlds.,-Augustin Perrault, E., R. Fabre, J. L. Beaubry,
Trésorier,-A. Laframboise
Secrétaire,-L. L. Rochon,
.iédecins,-Dr. Tavernier et Dr. Mailhiot.

SEcnION STE. MARIE.
M. C. A. Leblanc secondé par M. C. S. Rodier, propose la nomination des officiers.

suivants pour cette section :
Vice Prédx.,-C. S. Cherrier. J. Grenier, F. Trudeau,
.7resorier,-Lous -oyer,
Secrétatifc,-J. R. A.udy.
Mtédecint,-Dr. Boyer, Dr. Robillard.

M. le Dr. Beaubien iroposesecondé par J. B. Haomier, q.ue les Messieurs suivants.
composent le

COMI[TE: DE RiecuE.
lon. L. 1-. Lafontaini, L. P. Boivin,

Joseph Bourret, Guillaume Levesque,
Jean Brune.u, Patrice Laconbe,
B.1.H. Lemoine, A. D. Latourelle,
J. 1). Bernard, N. DeLorimier,
J. D. Lacroix, J. B. Homier,
G. E. Cartier,. F. M.. Bélinge,
Jus. Valiée, P. Elie,
C. S. Rodier, L. Brault,
A. M. DeSalaberry, J. A. Berthelot,
D. E. Papineau, P. Jodoin,
R. Trudeau, Féréol Pelletier,
R. A. R. Hubert, A. Desn.arais,
F. X. Brazeau, C. Arcouet.

Liste des Centurions.
SEtTtoNu DE LA \ ILLE.

A. LaRacquie, Jérome Grenier,
J. B. l3eaudry, Ant. Rochon.

SECTIoN S. ANTOINE.
01. Frechette, Ecr. C. S. Rodier,
Eld. G. Lalleur, André Lapierre,.
Moïse Lamoureux.

SEcTION ST. L.AURENT.
C. A. Leblanc, Ls.. Comte,
A. A. Dorion, I.. Lorain.
Dav. Peltier.

SECTION STE. M.RIE.
A. Montreuil, Eer. L.. Bleau,
J. B.. Duibuque, E. Lanache,
Dr. Grenier.

Proposé par M. C.. J. Cotirsol secondé par M. C. A. Leblanc,
Que cette associationi approuve et sanctionne les résolutions adoptées par le comiti.

de régie, le 1er Décembre IS416, pour la constitution du comité de secours et de finan-
ces et pour les réglemens y relatifs.

M. Bourret secondé par M. Louis Boyer,
Que les procétëés du comité de secours soient approuvés.
M. E. Lalleur propose secondé par M. David. Peltier.
Que pour obtenir plus de frîeilitit daas ia collecte Ct la pîercCption do la contribution

annuelle des miiembres île l'association, il est . propos de l'exiger et le la percevoir en
deux termes le payements au lieu d- payements trimestrielles, lesquels deux termes
dle payements seront dui ésu chacun, dont le premier dii et exigible IL premier lundi.
dejuiu, et le s.cond le premier lundi de seLtembre, de chaque année..
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M. le Dr. Boyer propose sucondd par M. L. A. Latour,
Que des remiereiniens soient offerts à M. le Présilenît et nux autres officiers de l is-

socialion et cln Particulier tux membres du comité de sucours pour letr adinistration
et gestion des atihtres de lI'association duran t année qui vient de s'écoutier.

Mfine rie.
-Les Révds. «M M. Rov curé de Chinrlesbourzr. l. Mlon imin v. <e St.

Grrvais, et Rubson. de St. Thoinas, sont paitis ce matin. punir aller
porter les secours dela ieliion aux. dteuts matdes à la Gross1-lsl.

Journal de Québec.
-On a reçu aujotrd'iuti des nouvelles de la Grosse-iGle quii portett

à 1,700 le nombre des malacles à terre, et à 500 celui à bord des navi-
res. JMei.

-On écrit de la baie de Ca risn. le 26 mai:
On a reçu nnuvelle ici par tie goëletie, qu'un invire destiné à Qiébee.

avec 400 pn awagers à bord, s'est perdu totaleient nx iles St:atari, pem-lat
l'ouragan de l'est de la sminaine dernière ; et ce qui est plus triste dire.
c'est que six personnes seulement ont élé sauîves.' flidet.

-Nous ainnonçons avec regret que le- stennhont Si. Vicols, appinlr-
tenant à M. Basile Demers. a té détruit ce matin par tinm incendie qui
se déclara à bord au momnent où le baten . était échoué durant in bas-
se-mer. On ignore conmnent le feu prit à ce navire, qui rendait des
services importans aux cultivateurs de la côte sud en leur fournissunt.
avec la ville. uie voie de communication régulière. prompte et peîî
coûteuse. On apprendra sans doute avec peine que M. Deiners n'avait
pas fait assurer sou steamiboat, et qu'il vient ainsi rde perdre le fruîit de
ses économies, de.longtes années de travaux et d'un esprit dl'entire-
prise malheureusement bien rarû parini les iabitans de nos carnpa-
gues. Canadiri .

a - ---

BurEi'u DU GREFFFi.r DE LA COURONNE EN CIIANCELLERIE
lontrénl, 4-juin IS47.

Il a plu à Son E*cellence le général-ónéral appeler at Conseil-Lé-
gislatif, George Strangse Boulton, de la ville de Cobourg, écuyers.

BUTFA U DU SEcRfTAItE,
jIontréal, l 2

juin IS47.
Il a plu à Son Excellence le gouvernetr-général de faire la nomnisa-

lion suivante, savoir :
Rémi Laterrière, Gentilhomme, pnr ôtre Notaire Public dans cette

partie de la Province dui Canada ci-devant Bas-Canada.
Alontréal. 10 juin 184-7.

Il a plu à Son Excelletice le Gouverneuur-Général de nommer les. les-
sieurs suivants pour étre Commislaires pour la Division Sommaire des Petites
Causes en vertu de l'Arte 7 Vit. Cnp 19. stavoir:
- Pour la Paroisse de tSit.-Jean-Bptie de Nicolet ; Charles Giroix.Hen-

Ty Alexanider Chillas, William Nlarrdeln, Panîtalétn Brassari et Georce
Proulx.écuvers, [Ancienne Commission- datëe le 16 avril, IS4 1., revoquée.]

FRANCE.
-Un bien cruel évenener.r est ainsi saconté paa !e Journni de 2lonitri-

J0on :
" M. Paret, jeune homme ele trente ans. qui avait quitté depuis quelque

temps le monastère de la Trappe d'Aiguebelle pour rtlablr sa annté, épuisée
par les austéritë étai'. dinmanhe dernier,à dix heures du soir, ocenîpé dl: ns
sa chanbre à dlérotiiller avec la cendre de sors fvoer un vieux pist,,let d'arçon
chargé depuis plusieurs annés ; le canon se trouve, par une irnprudence
extrême, dirigé contre la partie inférieure dis ventre ;la pression opérée par
le frottement arma le chien et le coup partit tout lais le ventre de .\l. Paret
La balle,lancée de bas etn haut. traverra le cSur ; la mort dut étre instantn-

rnée. Unircr.

DEGES.

Décédé en cette ville, le 30 du mois dernier. au couvent des Dames Ursulines. La
Révérende Sour Ste. Adéloidc (D-lie. Griflisig) à l'àge de 26 ans, après une cru-
elle maladie de plus de deux ais. qu'elle a supportée avec un courage héroïque.

Au même lieu, trois jours plus tard, la iévérenude 'lère St. Olive (Delle. Mary
Anne Wilkinus) à l'àge de 25 ans, aprés quatre années de professionî. La communauté
perd dans la personntie de-cette jeune religieuse us, de ses plus brillants nujets du pen-
sionnat, une de ses institutrice distinguée. Née aux Etats-Uis,la Mère St.Olive nvait
reçu une excellente éducation, qu'elle avait généreusement consacre à l'instruction
des élèves de cet itistitut. Les profonds regret.s que sa mort e fait naîrte dats le ca:ur
de tous ceux qui eurent l'avantage de la connaitre sont les plus beaux éloges qu'onî
puisse faire de ses venues. Gazetle des Trois-Riiéi es.

M'AISON DE PENSION. 
L ES Voyageurs qui sont dans le cas de visiter le beau village d'lindustrié, trouiverotit

chez le Soussigné un superbe logement et. une bonine table en tout tens. Quelques Eco.
liers pourront avoir leur pension~ehez luii à la petite distance d'uin arpünt de sa maison
au collége, aussi des voitures seront. înujours prête à demande. partant de la. Vatlrie
ainsi que du village à St. Charles Barrommoté.

Village d'Industrie, 14juin 1847.
ZT. PARTENAIS.

LAIBR AIRITE ECCLESLASTZ QU E.
LES Soussins ot l'honneur l'nn ieer lu itp iiiie et si lure mtii»w qu'il % itinn, d
Transporter leur Ate-lier. rite! Notre:-Dme, is -à-vis hsl in:li t, tieilil1 posnnt
dernièrement nniioincée. ils c'nt ouvert tilte L.ihairi. sfeu1s le I u11 timd

lis ont constannent mtniisi tus los Lhrt s du al ri ei ligion, eid touts re qui
est leeitsstire nux Ecoles Chréties. Ils t-eIplreit got le ptre l du pubili * t plr-
tientli.remnh1t du clIergé raltiolique tic leur rnre dént ;iiu laI up ni dlur
article et. cxcellei~ce del. oiivrnges qu i eortirniiit ie teur *v3l/.lp c. i irfn il ri rutit titl
--n leur poivoir pour satisiure ceux qui I- paruniseront.

C11AlPEL EA(U & LAZ0 Ille.
Monî'rJni, 25 Mai IS-17.

N1im ST. PF.E. LE lPA PE .l'ie IN.
LES Soutsigniés iifortiiii reipect sesement la Clergé et le Public en, général qu'ils

viennenît de recevoir pllsieurs eiilaintes de lPO TIA s u ioIuiveu Pape PiE IX, et
qu'ils es ont réduits les pris d'une ELU à TRENTE SOU-.

Une tr,és grande varidtec de GR.VIURES SAINTI'S parni lesquellee ci peut re-
miarquer celles du m riz.t.Eun cuoIx.

CilA.'LEAU k LAMOT11E.

NOUVELL E IMPORTATON.
ON VIENT DE REtEVOIlei à l'l orTtr.-Gù.,nar.t. (Sours-Grises) de cette ville
le bI assortimlenit d'bjets d'Eglise ntienidus et anncics dans le cours du mois deroier

ri- TOUS LIES PA iTROYS SO.VT YOUVJ.'AUX.-Ci
Chaque article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cette 'mpiortation se compose de

CICOIX DE CIIASUUILES
E DRAP D'ot avec broehures àt ntr. r! en or, argent et couleurs

" Daîvas saie, Cramoi-i, etc. etc. brochées tout en o>.
" " (couleurs assorties) e i or et couleurs.

GARNITURciS Ei CIAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (ilîiitationt) ce desseins tres riches et saillants.

" Datas bruchés rei or et couleurs.
"< " (axsortis d cuCleur-) brochures riches, ordinaires et le bas prix

GAIINITURES CO .LTES.
N. B. Les Croix. les Garnitures de Chapes et les Handes de Dalmatiques ci-dessua

sont toutes .ppareilles de dcsiits et offrent par l mrelme une variété de &arnitures
coipllétes dont i:hnenne est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
i.Es Etnlýs &oUt assorties d- Cuulerurs. pit-icîurs à brochures richea.
LEs voiles Portent tous dec riches cmblèmes au centre et aux extrémîîitts.

ETOFIlES A ORNE.\IENS.

Drap d'or à brochures très riches en or, argenit rt coulcurs (desse:ns nouveaux.)
Moire d'or a rellets riches, et brillants.
Drap d'argent à pluit l*agt.'tît.
Dralp d'or (imintationî) à buohures nourelles.
Dansas brochés, lout re or, et aussi en cou/eurs.

Les prix ie tois ces objets soit ex trèmnenent réduits, dans le but d'oiTrir aux M M.
Clergé tous les asantLgis du bon marchi et de la Lonne eali t nee leur bien-

veillanIlt eeneours et une vente rnpide. destiirre de tres près et touîjours d bas prix toute
a nourcouté (ci ce genre) dé.s fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar Si.

N eut-Y'rka.

AUX -1M. DU CLERGE'-.
ON s'iionne à la Librairie des Sou :igné:

A BROWNSON'S QtilJ&ERLY RE VIEW, publié à Boestoîn.
Anîoss:s-r t 153. par Année.

Etau UNITED S T TES 1ONTIILYC.1 THOLIC .1-1 G.4ZI.VE,pbiillié à \altimore
Anoxny.î:N 15s par Ann/e.

E. Il. FAIME .r Ct.
Montrétl, 9 avril 18-17. Rue St. Vinccnt, No. 3.

BOIVIN, OIFEVRE,
Vis-d-ris le marché neuf rite de la Rnsse- °illc,

PRIE les MM. du Clergé,ainsi que oute-s les ler.nncS qi% ot des meubles à faire
exécuter ei argent, ou à faire réparer, qu'il me chargera tde leurs demandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, ens queluciie genre que cc soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien délirer de plus elievt dans les pays arranîgers.

Novembre 184.-3m.

CONDITIO NS D E C E JOUR NA L.

Les MELANGES se publient deti fois la semîaine,le MAIlDI et le V ENDREDI.
Le prixde labonnement, paynble d'asance, est de QUaTntr rrAsTII-s polir aninée
cixqA ru;ns par la poste. On tie reçoit point J'nbonnetment pour moins de six mais
Les abonnés qlui veulent cesser de souscrire 4u Jourtal,do'vent cin donner avis un mois
avant l'expiration du leur abonnettent.

La poste pour passer les lignes des Etat.-Uniis coute S chelins8 deniers pour l'année

Prix dles 'innonces.-Six lignes et au-tlessotue, I re. insertion, 
2

s. Cd.
Chaque insertion subsequente,
[tix lignes et au-dessous, Ire. insertion, . .
Chaque inst riin sutlséquente, 4d.
Au-dessus de dix liges, I re. itnsertion pnr ligne,
Chaque insertion sulbséqîuente,

A G E N S D E S AIE L jY X GC E S R E L O C E UN. -
MM. E. R. FAtnnu, librnire. ' . . i . . Montréal.

D. MAnTvisr.Au, prêtre, vicnire.. Québec.
F. PIr.oTE, Irêtre, DirecLetur dît Collége. Ste. Anne.

VAL. G UtLI. T. .. . . . .ri-lvirl

PROratfcr1'InE JOS. M. BELLI:NC ER, PunTst., 1anTURiv.

larRaîti 17un JOS. PIVET ET J. CHAPLE.AU, IMrIMINEUts.

M. ROMUALD TRUDEAU, Ai'OTHICAIa'E, aL transporté son éta-blissemnent du
num ro 106 au ruméro 11-au coui des rues St. Paul et St. Jerun-Baptissem.

Montréal, 20 mai 18,17.


